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La rencontre de JESUS  
et de l'homme riche  

 

selon l'Evangile de saint Marc (10,17-31) 
 

_________________________ 
 
 
17 JESUS Se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, Lui 
demanda : « Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la Vie éternelle en héritage ? »  
18 JESUS lui dit : « Pourquoi dire que Je suis Bon ? Personne n’est Bon, sinon DIEU 
Seul.   
19 Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas 
d’adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à 
personne, honore ton père et ta mère. »  
20 L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. »  
21 JESUS posa son regard sur lui, et Il l’aima. Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, 
vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, 
suis-Moi. »  
22 Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens.  
 
23 Alors JESUS regarda autour de Lui et dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à 
ceux qui possèdent des richesses d’entrer dans le Royaume de DIEU ! »  
24 Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. JESUS reprenant la parole leur dit : « Mes 
enfants, comme il est difficile d’entrer dans le Royaume de DIEU !  
25 Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche 
d’entrer dans le Royaume de DIEU. »  
26 De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux : « Mais alors, qui 
peut être sauvé ? »  
27 JESUS les regarde et dit : « Pour les hommes, c’est impossible, mais pas pour DIEU ; 
car tout est possible à DIEU. »  
 
28 Pierre se mit à dire à JESUS : « Voici que nous avons tout quitté pour Te suivre. »  
29 JESUS déclara : « Amen, Je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de Moi et de 
l’Évangile, une maison, des frères, des sœurs, une mère, un père, des enfants ou une terre  
30 sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple : maisons, frères, sœurs, mères, enfants 
et terres, avec des persécutions, et, dans le Monde à venir, la Vie éternelle.  
 
31 Beaucoup de premiers seront derniers, et les derniers seront les premiers. » 
 

Traduction AELF 
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Proposition de présentation 
 
A1 17 JESUS Se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, Lui demanda :  

« Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la Vie éternelle en héritage ? »  
 

A2 18 JESUS lui dit :  
« Pourquoi dire que Je suis Bon ? Personne n’est Bon, sinon DIEU Seul.   

 
B1 19 Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas 

d’adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à 
personne, honore ton père et ta mère. »  
20 L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. »  

 

B2  21 JESUS posa son regard sur lui, et Il l’aima. Il lui dit :  
« Une seule chose te manque :  

 
C              va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ;  
                                               alors, tu auras un trésor au Ciel.  
 

D      Puis viens, suis-Moi. » 
 

C'  22 Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste,  
                                                           car il avait de grands biens.  

 
B2'  23 Alors JESUS regarda autour de Lui et dit à ses disciples :  

« Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses d’entrer dans le Royaume de 
DIEU ! »  

 

B1'  24 Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles.  
JESUS reprenant la parole leur dit : « Mes enfants, comme il est difficile d’entrer dans le 
Royaume de DIEU ! 25 Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille 
qu’à un riche d’entrer dans le Royaume de DIEU. »  

 
A1' 26 De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux :  

« Mais alors, qui peut être sauvé ? »  
 

A2' 27 JESUS les regarde et dit :  
« Pour les hommes, c’est impossible, mais pas pour DIEU ; car tout est possible à DIEU. »  

 
 
D'  28 Pierre se mit à dire à JESUS : « Voici que nous avons tout quitté pour Te suivre. »  

29 JESUS déclara : « Amen, Je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de moi et de l’Évangile, une 
maison, des frères, des sœurs, une mère, un père, des enfants ou une terre 30 sans qu’il reçoive, 
en ce temps déjà, le centuple : maisons, frères, sœurs, mères, enfants et terres, avec des 
persécutions, et, dans le Monde à venir, la Vie éternelle.  
31 Beaucoup de premiers seront derniers, et les derniers seront les premiers. » 

 

 
• La rencontre de l'homme et de JESUS (versets 17 à 22) et le dialogue de JESUS et des disciples (23 à 

27) forment donc ici une unité littéraire forte, avec des symétries de part et d'autre d'un centre "D".  

• La question initiale sur la "Vie éternelle" (A1) devient celle du "Salut' (A1'), mais DIEU Seul en est 
la Source (A2 et A2')… Au trésor dans le Ciel (C) s'opposent les grands biens (C'). 

• La question de Pierre et la réponse de JESUS ("D' ") pourrait être considéré comme une reprise et un 
déploiement du "Suis-Moi" ("D") central.  

• Voir Annexe I, page 36 pour un autre essai de présentation des versets 17-22. 
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Commentaire 
 
 

1) 17 JESUS Se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses 
genoux, Lui demanda : « Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la Vie éternelle 
en héritage ? » 

 
Littéralement : Et S'en allant sur le chemin, un (homme) accourant et s'agenouillant (devant) Lui, 
L'interrogeait : " Maitre Bon, que ferai-je pour hériter (de) la Vie éternelle ? "  
 
 
� JESUS était venu "en Judée au-delà du Jourdain" 1 selon Marc 10,1. Après la discussion avec les 
pharisiens sur le divorce (Marc 10,2-12) et celle avec les disciples à propos de l'accueil des enfants 
(10,13-16), JESUS Se remet en route vers Jérusalem.  
 

Et voici qu'un homme, dont l'identité reste indéfinie (il est désigné par l'adjectif numéral "un"), "accoure" 
et "s'agenouille" : qui reconnait-il donc en JESUS ? 2  
 
 
� " Maitre Bon (grec : ∆ιδάσκαλε ἀγαθέ, didaskalé agathé)" : le terme "Maitre" (didascale) ici utilisé 
désigne celui qui "enseigne". Le "Maitre" qu'il reconnait en JESUS est un enseignant, il vient à Lui 
comme à une source sûre de sagesse. 3  
Rappelons-nous la finale du "Sermon sur la montagne", en St Matthieu :  
 

" 28 Lorsque JESUS eut terminé ce discours, les foules restèrent frappées de son enseignement (grec : 
didachè), 29 car Il les enseignait (didaskôn) en homme qui a autorité, et non pas comme leurs scribes. "  
 

Matthieu 7,28-29 
  
 
� "… que ferai-je … " : l'homme vient demander des consignes pratiques.  
A une sollicitation spirituelle, nous réagissons le plus souvent de cette manière… Pensons aux auditeurs 
de Jean-Baptiste :  
 

" 10 Les foules lui demandaient : « Que devons-nous donc faire ? » 11 Jean leur répondait : « Celui qui a 
deux vêtements, qu’il partage avec celui qui n’en a pas ; et celui qui a de quoi manger, qu’il fasse de 
même ! » 12 Des publicains vinrent aussi pour être baptisés ; ils lui dirent : « Maître, que devons-nous 
faire ? » 13 Il leur répondit : « N’exigez rien de plus que ce qui vous est fixé. » 14 Des soldats lui 
demandèrent à leur tour : « Et nous, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : « Ne faites violence à 
personne, n’accusez personne à tort ; et contentez-vous de votre solde ».  " 
 

Luc 3,10-15 
Nous retrouvons cette même question dans les Actes des Apôtres :  
 

" 37 Les auditeurs furent touchés au cœur ; ils dirent à Pierre et aux autres Apôtres : « Frères, que 
devons-nous faire ? » "  

Actes 2,37 
 

C'est à cette attitude que répondait le développement de la "Halakhah" (voir encadré page 6), ces 
enseignements des rabbins visant à répondre aux problèmes pratiques d'interprétation et d'application de 
la Loi de Moïse. 

                                                 
1 Géographiquement; il n'est pas facile de s'y retrouver ! Mais Marc case ce récit dans la trame d'un itinéraire de JESUS de la 
Galilée vers Jérusalem… 
 
2 En Marc 1,40 un lépreux s'agenouillait devant JESUS et demandait sa guérison. En 5,22 Jaïre "tombe à ses pieds".  
 
3 Et c'est aussi ainsi que Jacques et Jean s'adressent à JESUS en Marc 10,35.  
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Le contexte de la rencontre selon les trois évangiles 
 
 

Les évangiles de Matthieu, Marc et Luc sont dits "synoptiques" parce qu'ils ont de telles ressemblances qu'il est 
intéressant de les "voir ensemble" (grec : sunoptein d'où le mot "synopse") sur une même page. Les différences sont 
aussi intéressantes que les ressemblances !  
La rencontre de JESUS et de l'homme riche est donc racontée, avec des différences – voir Annexe III, page 38 – 
par les trois évangiles, mais cette rencontre n'intervient pas tout à fait dans le même contexte. Voici un tableau qui 
présente ces contextes.  
 
 

Matthieu 19-20-21 
 

Discussion sur le mariage et le 
divorce avec les pharisiens, puis 
parole sur le célibat pour le 
Royaume (19,3-12) 
 
"Laissez venir à Moi les enfants" 
(19,13-15) 
 
Rencontre d'un jeune homme 
riche et prolongement avec les 
disciples (19,17-29) � 
 
Parabole des ouvriers envoyés 
successivement à la vigne (19,30-
20,18) 
 
3ème annonce de la Passion (20,17-
19) 
 
La demande des fils de Zébédée 
(20,20-28) 
 
Guérison de deux aveugles à la 
sortie de Jéricho (20,29-34) 
 
 
 
 
 
Arrivée à Jérusalem et entrée dans 
le Temple (21,1-17) 

____________ 
 
� Le verset 19,30 en saint Matthieu se 
rattache logiquement à la parabole qui 
suit. 
 

 
Marc 10-11 

 
Discussion sur le mariage et le 
divorce avec les pharisiens, puis 
avec les disciples sur le même sujet 
(10,1-12)  
 
"Laissez venir à Moi les enfants" 
(10,13-16) 
 
Rencontre d'un homme riche et 
prolongement avec les disciples 
(19,17-31) 
 
 
 
 
 
3ème annonce de la Passion (10,32-
34) 
 
La demande des fils de Zébédée 
(10,35-45) 
 
Guérison de Bartimée à la sortie de 
Jéricho (10,46-53) 
 
 
 
 
 
Arrivée à Jérusalem et entrée dans 
le Temple (11,1-11) 

____________ 

 
Luc 18-19 

 
Parabole du juge inique (18,1-8) 
Parabole du pharisien et du 
publicain montés au Temple (18,9-
14) 
 
"Laissez venir à Moi les enfants" 
(18,15-17)  
 
Rencontre d'un notable riche et 
prolongement avec auditeurs et  
disciples (18,18-30) 
 
 
 
 
 
3ème annonce de la Passion (18,31-
34) 
 
 
 
 
Guérison d'un aveugle à l'entrée de 
Jéricho (18,35-43) 
 
Rencontre de Zachée (19,1-10) 
Parabole des mines (19,11-28) 
 
Arrivée à Jérusalem et entrée dans 
le Temple (19,28-46) 

____________ 

 
- Par rapport à Marc,  Matthieu fait suivre la rencontre de l'homme riche de la parabole des ouvriers envoyés à la 
vigne.  
 

- Mais c'est Luc qui présente le plus de différences : à la discussion sur le mariage en Matthieu et en Marc, il 
substitue deux paraboles sur la prière et il fait suivre la guérison d'un aveugle de la rencontre de Zachée et de la 
parabole des mines.  
 

- Mais les trois évangiles ont en commun la séquence : parole sur les enfants, rencontre de l'homme riche. 
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� "… que ferai-je pour hériter … " : notre homme est un juif qui s'inscrit dans la foi en l'Alliance, il se 
sait membre d'un peuple qui est la "part", l' "héritage" (grec : "klèros") du SEIGNEUR parmi les nations :  
 

" 1 Le troisième mois qui suivit la sortie d’Égypte, jour pour jour, les fils d’Israël arrivèrent dans le 
désert du Sinaï. 2 C’est en partant de Rephidim qu’ils arrivèrent dans ce désert, et ils y établirent leur 
camp juste en face de la montagne.  
 

3 Moïse monta vers DIEU. Le SEIGNEUR l’appela du haut de la montagne : « Tu diras à la maison de 
Jacob, et tu annonceras aux fils d’Israël : 4 “Vous avez vu ce que J’ai fait à l’Égypte, comment Je vous ai 
portés comme sur les ailes d’un aigle et vous ai amenés jusqu’à Moi. 5 Maintenant donc, si vous écoutez 
ma Voix et gardez mon Alliance, vous serez mon domaine particulier parmi tous les peuples, car toute la 
terre M’appartient ; 6 mais vous, vous serez pour Moi un royaume de prêtres, une nation sainte.” Voilà 
ce que tu diras aux fils d’Israël. » " 

Exode 19,1-6  
 
" 8 Quand le Très-Haut dota les nations, quand Il sépara les fils d’Adam, Il fixa les frontières des peuples 
d’après le nombre des fils d’Israël. 9 Mais le lot du SEIGNEUR, ce fut son peuple, Jacob, sa part 
d’héritage (grec : klèronomia). " 

Deutéronome 32,8-9 
 

En retour :  
 

" 9 les méchants seront déracinés, mais qui espère le Seigneur possédera (grec : klèronoméô) la terre. " " 
18 Il connaît les jours de l'homme intègre qui recevra un héritage (grec : klèronomia) impérissable. "  
" 29 Les justes posséderont (grec : klèronoméô) la terre et toujours l'habiteront. " 

Psaume 36,9b.18.29 
 
 
� "… que ferai-je pour hériter (grec : klèronoméô) (de) la Vie éternelle ? " : notre homme est un juif qui 
s'inscrit dans la foi en l'Alliance, et même dans la foi en la résurrection des morts…  
 

Moïse invitait déjà le peuple à choisir la "vie" :  
 

" 5 Vous observerez mes préceptes et mes lois : l'homme qui les mettra en pratique vivra par eux."  
 

Lévitique 18,5 
 

" 19 Je prends aujourd’hui à témoin contre vous le ciel et la terre : je mets devant toi la vie ou la mort, la 
bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie, pour que vous viviez, toi et ta descendance, 20 en 
aimant le SEIGNEUR ton DIEU, en écoutant sa Voix, en vous attachant à Lui ; c’est là que se trouve ta 
vie, une longue vie sur la terre que le SEIGNEUR a juré de donner à tes pères, Abraham, Isaac et 
Jacob." 
 

Deutéronome 30,19-20 
 

Mais, comme le dit ce dernier verset 20, le fruit de vie attaché à la pratique des commandements n'est 
encore que la possession paisible de la "Terre promise".  
Progressivement, la foi s'approfondit : la foi au DIEU Vivant va impliquer la victoire sur la mort :  
 

" 6 Le SEIGNEUR de l’univers préparera pour tous les peuples, sur sa montagne, un festin de viandes 
grasses et de vins capiteux, un festin de viandes succulentes et de vins décantés. 7 Sur cette montagne, Il 
fera disparaître le voile de deuil qui enveloppe tous les peuples et le linceul qui couvre toutes les nations.  
8 Il fera disparaître la mort pour toujours. Le SEIGNEUR DIEU essuiera les larmes sur tous les visages, 
et par toute la terre Il effacera l’humiliation de son peuple. Le SEIGNEUR a parlé " (…) 
 

" 18 Nous avons conçu, nous avons été dans les douleurs, mais nous n’avons enfanté que du vent : nous 
n’apportons pas le salut à la terre, nul habitant du monde ne vient à la vie. 19 Tes morts revivront, leurs 
cadavres se lèveront. Ils se réveilleront, crieront de joie, ceux qui demeurent dans la poussière, car ta 
rosée, SEIGNEUR, est rosée de lumière, et le pays des ombres redonnera la vie. " 
 

Isaïe 25,6-8 et 26, 18-19 
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La halakhah, jurisprudence rabbinique 
 
La halakha ou Loi juive est une branche de la littérature rabbinique. Elle traite des obligations religieuses 
auxquelles doivent se soumettre les juifs dans leurs relations avec leur prochain que dans leur rapport à D. 
Elle englobe pratiquement tous les aspects de l’existence : la naissance et le mariage, les joies et les peines, 
l'agriculture et le commerce, l'éthique et la théologie. 
 

Le mot halakhah est dérivé du verbe halakh "marcher" ; en effet, ce système de lois enseigne la voie que doit 
suivre le peuple juif, ainsi qu'il est dit : "Tu élucideras pour eux les décrets et les lois et tu leur feras connaitre la 
voie par laquelle ils marcheront, ainsi que la façon dont ils doivent agir " (Exode 18,20).  
Au sens plus restreint où l'employaient les tannaïm 4, une halakhah (pl. halakhot) était une décision rabbinique 
transmise par les autorités religieuses. Par la suite, le sens de ce terme évolua pour désigner l'opinion admise ou 
autorisée, lorsqu'une question restait en suspens.  
Le terme est également utilisé de façon générique, la Halakhah, pour désigner les parties juridiques de la tradition 
juive, par opposition à la Aggadah, ensemble des homélies des sages, les deux ayant bien entendu subi des 
influences réciproques.  
 

I. Les commandements  
 

Puisant sa source dans la Bible, et plus précisément dans les cinq livres de Moïse, la Halakhah est quasiment 
synonyme de Torah. Selon la tradition, la Torah comprend six cent treize commandements (taryag mitsvot), dont 
deux cent quarante-huit sont positifs et trois cent soixante-cinq négatifs (Mak 23b). La Halakhah, dans le premier 
cas, explicite la façon dont ces commandements doivent être observés et détermine la peine qu'on encourt à les 
transgresser.  
La Halakhah considère que les commandements ont été révélés par D. à Moïse sur le mont Sinaï (Torah min ha-
chamayim ; litt. "Torah du ciel"). Plus tard, les sages en ajoutèrent quelques-uns, tels que les commandements 
d'allumer des bougies en l'honneur du chabbat et des fêtes ou de lire le rouleau d'Esther à Pourim. On les appelle 
les mitsvot de-rabbanan, "les commandements d'origine rabbinique".  
 

II.  La loi orale 
 

Les sages du Talmud qui jetèrent les fondements de la Halakhah postulaient l'existence de deux lois : la loi écrite 
telle que la rapportait le Pentateuque (Torah chè-bi- khetav) et la loi orale (Torah chè-be-al peh) transmise 
oralement de maitre à disciple. Il était admis à titre d'article de foi que la loi orale avait été révélée à Moïse en 
même temps que la loi écrite. C'était là une nécessité logique, dans la mesure où aucun teste écrit ne peut se 
transmettre sans une forme ou une autre d'explication. Par exemple, si la loi écrite ordonne : "Tu ne travailleras 
pas le chabbat", la loi orale a pour objet de définir avec précision quels genres de travaux constituent une violation 
de ce commandement (Chab 73a). 
 

La loi orale donna naissance à deux phénomènes caractéristiques de la vie juive : la chaîne de la tradition reliant 
les générations les unes aux autres et l'importance extraordinaire accordée à l'étude et à l'enseignement de la Torah 
(talmud Torah). Ainsi qu'il est dit dans la Michnah : "Moïse reçut la Torah au mont Sinaï et la transmit à Josué ; 
Josué la transmit aux anciens, les anciens aux prophètes, et les prophètes aux hommes de la Grande Assemblée " 
(Avot 1,1).  
 

Les hommes de la Grande Assemblée, avec Esdras le scribe à leur tête, reçurent le nom de soferim, parce que, dit 
le Talmud, "ils pouvaient compter [sofer signifie également "compter"] toutes les lettres de la Torah." Actifs un 
demi-siècle après le retour en Judée des exilés de Babylone (env. 450 avant è.c.), leur principale mission consista à 
"redonner la Torah à Israël".  
 

Les sages interprétaient les Ecritures selon une méthode appelée midrach, qui donna naissance au Midrach 
Halakhah, exposé des Ecritures servant de fondement aux décisions rabbiniques, et au Midrach Aggadah, qui 
rapporte les homélies des sages (en général, Midrach employé seul désigne le Midrach Aggadah). Beaucoup des 
premières décisions halakhiques sont appelées divré soferim ("paroles des scribes") ; les sages leur accordaient 
autant de force qu'aux commandements bibliques, sinon davantage : "Plus précieuses que les paroles de la Torah 
sont les paroles des scribes ; ceux qui les négligent encourent un plus grand châtiment que ceux qui négligent les 
paroles de la Torah" (TJ San 11,4) (...) 
 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE DU JUDAÏSME – Article HALAKHAH, pages 459-460 
 

                                                 
4 Les "tannaïms" (les "répétiteurs") : rabbins dont les opinions sont rapportées dans la Misnah. Hillel (décédé en 10) et 
Shammaï (décédé en 30) en sont les premiers.  
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" 9 Mon cœur exulte, mon âme est en fête, ma chair elle-même repose en confiance : 
10 Tu ne peux m'abandonner à la mort ni laisser ton ami voir la corruption. 

11 Tu m'apprends le chemin de la Vie : devant ta Face, débordement de joie ! 
A ta Droite, éternité de délices ! " 

 

Psaume 15,9-11 
 
 
� La foi en la résurrection individuelle s'affirme au 2ème siècle avant JESUS. Judas (surnommé 
"Macchabée" = le "Marteau") fait prier pour des soldats tombés au combat et sur qui des amulettes 
magiques ont été retrouvées :  
 

" 42 Puis, ils se répandirent en supplications pour demander que le péché commis soit entièrement effacé. 
Le noble Judas exhorta la troupe à se garder de tout péché, ayant sous les yeux le malheur de ceux qui 
avaient succombé pour avoir commis cette faute. 43 Il organisa une collecte auprès de chacun et envoya 
deux mille pièces d’argent à Jérusalem afin d’offrir un sacrifice pour le péché. C’était un fort beau geste, 
plein de délicatesse, inspiré par la pensée de la résurrection.  
44 Car, s’il n’avait pas espéré que ceux qui avaient succombé ressusciteraient, la prière pour les morts 
était superflue et absurde. 45 Mais il jugeait qu’une très belle récompense est réservée à ceux qui 
meurent avec piété : 46 c’était là une pensée religieuse et sainte.  
Voilà pourquoi il fit ce sacrifice d’expiation, afin que les morts soient délivrés de leurs péchés. " 
 

2ème Livre des Martyrs d'Israël 12,42-46 
 

Cette "résurrection" ne bénéficie qu'à ceux qui vivent selon l'Alliance, comme le disent les sept frères 
dont le martyre a été raconté précédemment dans ce même Livre :  
 

" 9 Au moment de rendre le dernier soupir, il (le 2ème frère) dit : « Tu es un scélérat, toi qui nous arraches 
à cette vie présente, mais puisque nous mourons par fidélité à ses lois, le Roi du monde nous 
ressuscitera pour une Vie éternelle. » " 
 

2ème Livre des Martyrs d'Israël 7,9 
 

" 14 Sur le point d’expirer, il (le 4ème frère) parla ainsi : « Mieux vaut mourir par la main des hommes, 
quand on attend la résurrection promise par DIEU, tandis que toi, tu ne connaîtras pas la résurrection 
pour la Vie. » " 
 

2ème Livre des Martyrs d'Israël 7,14 
 

" (le 7ème frère) … 36 Nos frères, maintenant, ont supporté une épreuve passagère, pour une Vie 
intarissable : ils sont tombés à cause de l’Alliance de DIEU. Mais toi, par le Jugement de DIEU, tu 
recevras le juste châtiment de ton arrogance." 
 

2ème Livre des Martyrs d'Israël 7,36 
 
C'est dans le mouvement pharisien que s'épanouira cette foi en la résurrection des morts, foi contestée par 
les sadducéens qui tiennent la haute main sur les activités du Temple, et qui s'en tiennent à un solide 
conservatisme doctrinal et social.  
En Marc 12,18-27 nous voyons JESUS S'affronter aux sadducéens sur cette question et lier la foi en la 
résurrection des morts à la révélation même du Nom faite à Moïse, c'est-à-dire au cœur même de la foi 
juive : " 26 Quant à dire que les morts doivent ressusciter, n'avez-vous pas lu dans le Livre de Moïse, au 
récit du buisson ardent, comment DIEU lui a dit : 'Moi, Je SUIS le DIEU d'Abraham, le DIEU d'Isaac, 
le DIEU de Jacob' ? 27 Il n'est pas le DIEU des morts, mais des Vivants (Marc 12,26-27)."  
 
 
� Toutefois, la question posée par l'homme à JESUS n'est pas d'ordre général ("Que faut-il faire pour 
hériter la Vie éternelle ? "), mais personnelle ("Que ferai-je pour hériter la Vie éternelle ? ") : cet homme 
vient donc demander à JESUS une réponse qui le touche personnellement, ce que nous allons vérifier 
dans la suite de l'entretien.  
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"DIEU Seul est Bon…" Les attributs de DIEU 
 
 

1. Que pouvons-nous dire de "DIEU" ? …  
 
" 19 En effet, ce que l’on peut connaître de DIEU est clair pour eux, car DIEU le leur a montré clairement. 20 
Depuis la création du monde, on peut voir avec l’intelligence, à travers les œuvres de DIEU, ce qui de Lui est 
invisible : sa Puissance éternelle et sa Divinité… " 
 

Romains 1,19-20 
 
Nous pouvons donc chercher à remonter de la création et de ses caractéristiques vers le Créateur…  
 

� Puisque la "bonté" est inscrite dans la création 5, nous pouvons dire que "DIEU" est "Bon", et source de 
"bonté"…  

� Nous pouvons appliquer le même raisonnement pour la "justice", la "sainteté", la "grandeur", la "fidélité" 
(ou "Vérité" : le mot hébreu "émounah" ayant été traduit en grec par "alètheia"), la "miséricorde"… etc…  

� Il nous faudra à chaque fois nous méfier de notre tendance à ramener à notre mesure ce que nous disons de 
"DIEU" : "DIEU" est "bon", mais sa "bonté" demande à être distinguée de ce que nous expérimentons !  
"DIEU" est "bon" d'une "bonté" qui dépasse notre capacité à parler de la bonté… 6 

 
 
 

2. Quand on s'engage dans cette voie de détermination des "attributs" de DIEU, on recherche quel est l'attribut 
principal… ce qui donne lieu à des avis variés !  
 

Est-ce la "Justice" ? La "Miséricorde" ? La "Sainteté" ? …  
 

Nous pourrions déduire de la remarque initiale de JESUS à l'homme riche que c'est la "Bonté", évoquée de surcroit 
dès le début de la Bible (voir note en dessous). Mais si l'on est attentif à la traduction littérale des paroles de JESUS 
(voir page 9), on remarque que JESUS met l'accent sur "UN", et la "Bonté" devient un aspect de cette "UNITE". L' 
"UNITE" de "DIEU" pour JESUS n'est donc pas un "attribut", mais fait partie de son "Être" 7.  

 
 
 

3. La tradition juive a développé une réflexion sur les "attributs" de DIEU à partir d'Exode 34,5-8 et parlera 
des "13 attributs de miséricorde" :  

 

" … le premier attribut est le nom de "l'Eternel". …  Car parfois le tétragramme désigne l'essence divine [Dieu en 
Lui-même] et parfois un attribut [Dieu en relation avec le monde]. … le 2ème attribut est "tout puissant",  le 3ème 
clément, le 4ème miséricordieux, le 5ème tardif à la colère, le 6ème plein de bienveillance, le 7ème équité, le 8ème 
Il conserve sa faveur à la millième génération, les 9ème, 10ème et 11ème Il supporte le crime, la rébellion, la 
faute. Le 12ème Il pardonne, et ne pardonne pas [en fonction du jugement], le13ème Il se souvient de la faute des 
pères [en circonstances atténuantes pour les enfants]. " 
 

Abraham ibn Ezra (1089 – 1164) – commentaire court  
Cité dans http://letalmud.blogspot.fr/2010/01/les-13-attributs-de-misericorde.html 

 
 
 
 

                                                 
5 "Et DIEU vit que cela était bon…" : Genèse 1,4.12.18.21.25. "Et DIEU vit tout ce qu’il avait fait ; et voici : cela était très 
bon" : Genèse 1,31.  
Le mot hébreu "tov" a été traduit dans le grec de la Septante (LXX) par "kalon" = "beau" : ce que DIEU fait est beau et bon…    

 
6 Ce qu'on appelle la "théologie négative" consiste à poser une affirmation relative à DIEU, et dans un second temps à nier 
cette affirmation. Ce qui ouvre à un dépassement…  

- "DIEU est bon"…  
- "DIEU n'est pas bon"… (à la manière dont on l'imagine) 
- "DIEU est supérieurement Bon"…  

 
7 Voir le commentaire de Marc 12,29 sur le même site : "Comment ouvrir le Livre... sans Le refermer - Marc 12", chapitre 1 
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2) 18 JESUS lui dit : « Pourquoi dire que Je suis Bon ? Personne n’est Bon, sinon 
DIEU Seul...  » 

 
Littéralement : JESUS lui dit : " Pourquoi Me dis-tu 'Bon' ? Personne (n'est) Bon, sinon UN : DIEU !" 
 
� Pourquoi cette réponse abrupte, à rebrousse-poil, en forme de non-recevoir ?  
Mais JESUS est coutumier de ce genre de réaction !  
 

� Après avoir guéri un lépreux, Il le rembarre sans ménagement :  
 

" 40 Un lépreux vient auprès de Lui ; il Le supplie et, tombant à ses genoux, Lui dit : « Si Tu le veux, Tu 
peux me purifier. » 41 Saisi de compassion, JESUS étendit la main, le toucha et lui dit : « Je le veux, sois 
purifié. » 42 À l’instant même, la lèpre le quitta et il fut purifié.  
43 Avec fermeté, JESUS le renvoya aussitôt (littéralement ; l'ayant menacé 8, Il le jette dehors) 44 en lui 
disant : « Attention, ne dis rien à personne, mais va te montrer au prêtre, et donne pour ta purification ce 
que Moïse a prescrit dans la Loi : cela sera pour les gens un témoignage. »  
45 Une fois parti, cet homme se mit à proclamer et à répandre la nouvelle, de sorte que JESUS ne pouvait 
plus entrer ouvertement dans une ville, mais restait à l’écart, dans des endroits déserts. De partout 
cependant on venait à Lui. " 9 

Marc 1,40-45 
 

� Un père présente son enfant que les disciples n'ont pu guérir :  
 

" 14 En rejoignant les autres disciples, ils virent une grande foule qui les entourait, et des scribes qui 
discutaient avec eux. 15 Aussitôt qu’elle vit JESUS, toute la foule fut stupéfaite, et les gens accouraient 
pour Le saluer. 16 Il leur demanda : « De quoi discutez-vous avec eux ? » 17 Quelqu’un dans la foule Lui 
répondit : « Maître, je t’ai amené mon fils, il est possédé par un esprit qui le rend muet ; 18 cet esprit 
s’empare de lui n’importe où, il le jette par terre, l’enfant écume, grince des dents et devient tout raide. 
J’ai demandé à tes disciples d’expulser cet esprit, mais ils n’en ont pas été capables. »  
19 Prenant la parole, JESUS leur dit : « Génération incroyante, combien de temps resterai-Je auprès de 
vous ? Combien de temps devrai-Je vous supporter ? Amenez-le-Moi. » … " 

Marc 9,14-19 
 

� On peut penser aussi dans l'évangile selon saint Luc à sa réponse à celui qui Lui demandait une 
médiation pour un problème d'héritage avec son frère :  

 

" 13 Du milieu de la foule, quelqu’un demanda à JESUS : « Maître, dis à mon frère de partager avec moi 
notre héritage (grec : klèronomia). » 14 JESUS lui répondit : « Homme, qui donc M’a établi pour être 
votre juge ou l’arbitre de vos partages ? » … "   

Luc 12,13-14 
 

En toutes ces dialogues JESUS appelle ses interlocuteurs à un surcroit de foi : JESUS a mal qu'on Le 
prenne pour un juge, un guérisseur… Sa mission est autre ! Il est venu révéler le PERE en Se manifestant 
comme FILS et Il attend de ceux qui viennent à Lui ce mouvement de confiance qui les ouvre à son 
Mystère… et combien Il est déçu par les projections que nous faisons sur Lui de nos ambitions et de nos 
convoitises, nos refus de décentrement de nous-mêmes…  
 
 
� Ici, dans cette rencontre avec l'homme venu s'adresser à Lui, JESUS pointe la superficialité de 
l'appellation utilisée "Bon Maitre" : n'est-Il donc qu'un enseignant (le mot grec est "didascale"),  un 
rabbin un peu plus futé que les autres ?  
 

                                                 
8 Grec : embrèmèsamenos. Ce terme se retrouve en Jean 11,33 (énébrimèsato) et 11,38 (émbrimôménos) pour évoquer 
l'émotion violente de JESUS devant les pleurs des sœurs de Lazare et de leurs amis… devant leur manque de foi ! 
 
9 En répondant spontanément à la demande du lépreux et en le touchant, JESUS S'est rendu légalement impur et encourt la 
même mesure de quarantaine que le lépreux avant que sa guérison ne soit reconnue.  
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Les "Dix paroles" 
 
 
Le Bible nous offre deux versions des "Dix Paroles" (ou : "Dix Commandements") : l'une dans le Livre de l'Exode, 
suite à la manifestation de DIEU au Sinaï, et l'autre dans le Livre du Deutéronome.  
 

Exode 20 
 

" 1 Alors DIEU prononça toutes les paroles que voici :  
2 « Je Suis le SEIGNEUR ton DIEU, qui t’ai fait sortir du 
pays d’Égypte, de la maison d’esclavage.  
 
3 Tu n’auras pas d’autres dieux en face de Moi.  
4 Tu ne feras aucune idole, aucune image de ce qui est là-haut 
dans les cieux, ou en bas sur la terre, ou dans les eaux par-
dessous la terre.  
5 Tu ne te prosterneras pas devant ces dieux, pour leur rendre 
un culte. Car Moi, le SEIGNEUR ton DIEU, Je suis un DIEU 
jaloux : chez ceux qui me haïssent, Je punis la faute des pères 
sur les fils, jusqu’à la troisième et la quatrième génération ;  
6 mais ceux qui M’aiment et observent mes commandements, 
Je leur montre ma fidélité jusqu’à la millième génération.  
 
 
7 Tu n’invoqueras pas en vain le Nom du SEIGNEUR ton  
DIEU, car le SEIGNEUR ne laissera pas impuni celui qui 
invoque en vain son Nom.  
8 Souviens-toi du jour du sabbat pour le sanctifier.  
9 Pendant six jours tu travailleras et tu feras tout ton ouvrage ;  
10 mais le septième jour est le jour du repos, sabbat en 
l’honneur du SEIGNEUR ton DIEU : tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta 
servante, ni tes bêtes, ni l’immigré qui est dans ta ville.  
11 Car en six jours le SEIGNEUR a fait le ciel, la terre, la mer 
et tout ce qu’ils contiennent, mais Il S’est reposé le septième 
jour. C’est pourquoi le SEIGNEUR a béni le jour du sabbat et 
l’a sanctifié.  
 
 
 
 
12 Honore ton père et ta mère, afin d’avoir longue vie sur la 
terre que te donne le SEIGNEUR ton DIEU.  
 
 
13 Tu ne commettras pas de meurtre.  
14 Tu ne commettras pas d’adultère.  
15 Tu ne commettras pas de vol.  
16 Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain.  
17 Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain ; tu ne 
convoiteras pas la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni 
sa servante, ni son bœuf, ni son âne : rien de ce qui lui 
appartient. »  
 

Deutéronome  
 

" … Le SEIGNEUR a dit :  
6 « Je Suis le SEIGNEUR ton DIEU, qui t’ai fait sortir du 
pays d’Égypte, de la maison d’esclavage.  
 
7 Tu n’auras pas d’autres dieux que Moi.  
8 Tu ne feras aucune idole, aucune image de ce qui est là-haut 
dans les cieux, ou en bas sur la terre, ou dans les eaux par-
dessous la terre.  
9 Tu ne te prosterneras pas devant ces images pour leur 
rendre un culte. Car Moi, le SEIGNEUR ton DIEU, Je suis 
un DIEU jaloux : chez ceux qui me haïssent, Je punis la faute 
des pères sur les fils, jusqu’à la troisième et la quatrième 
génération ;  
10 mais ceux qui M’aiment et observent mes 
commandements, Je leur montre ma fidélité jusqu’à la 
millième génération.  
11 Tu n’invoqueras pas le Nom du SEIGNEUR ton DIEU 
pour le mal, car le SEIGNEUR ne laissera pas impuni celui 
qui invoque son Nom pour le mal.  
12 Observe le jour du sabbat, en le sanctifiant, selon l’ordre 
du SEIGNEUR ton DIEU.  
13 Pendant six jours tu travailleras et tu feras tout ton ouvrage,  
14 mais le septième jour est le jour du repos, sabbat en 
l’honneur du SEIGNEUR ton DIEU. Tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta 
servante, ni ton bœuf, ni ton âne, ni aucune de tes bêtes, ni 
l’immigré qui réside dans ta ville. Ainsi, comme toi-même, 
ton serviteur et ta servante se reposeront.  
15 Tu te souviendras que tu as été esclave au pays d’Égypte, 
et que le SEIGNEUR ton DIEU t’en a fait sortir à main forte 
et à bras étendu. C’est pourquoi le SEIGNEUR ton DIEU t’a 
ordonné de célébrer le jour du sabbat.  
 
16 Honore ton père et ta mère, comme te l’a ordonné le 
SEIGNEUR ton DIEU, afin d’avoir longue vie et bonheur sur 
la terre que te donne le SEIGNEUR ton DIEU.  
 
17 Tu ne commettras pas de meurtre.  
18 Tu ne commettras pas d’adultère.  
19 Tu ne commettras pas de vol.  
20 Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain.  
21 Tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain, tu ne 
désireras ni sa maison ni son champ, ni son serviteur ni sa 
servante, ni son bœuf ou son âne : rien de ce qui lui 
appartient. »  
 

 
Note TOB (à Exode 20,1 page 158 dans la version 2010) 
 

Il y a plusieurs manières de compter dix commandements : 
 

� celle des rabbins : v. 2 ; 3-6 ; 7 ; 8-11 ; 12 ; 13 ; 14 ; 15 ; 16 ; 17 ;   
� celle de saint Augustin, utilisée couramment par les catholiques et les luthériens : v. 3-6 ; 7 ; 8-11 ; 12 ; 13 ; 

14 ; 15 ; 16 ; 17a ; 17 b ;    
� celle qui est en usage chez les orthodoxes et les réformés : v. 3 ; 4-6 ; 7 ; 8-11 ; 12 ; 13 ; 14 ; 15 ; 16 ; 17.
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� Et surtout, en recentrant la notion de "Bon" en DIEU, comme intrinsèque au Mystère de "DIEU", 
JESUS ouvre une piste… mais laquelle ?  
 

La traduction littérale nous l'indique : " JESUS lui dit : « Pourquoi M'appelles-tu 'Bon' ? Personne n'est 
Bon, sinon UN : DIEU ! » "  Car elle nous renvoie au 1er commandement que JESUS cite plus loin dans 
un dialogue avec un scribe (Marc 12,29 – voir aussi page suivante) :  
 
 

"Ecoute, Israël : le SEIGNEUR notre DIEU est le SEIGNEUR UN ! Tu aimeras le SEIGNEUR ton 
DIEU de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force…" 
 

Deutéronome 6,4 
 

JESUS invite-t-Il donc son interlocuteur à se tourner non vers un "maitre", un "enseignant" (ce qu'Il est 
aussi), mais vers DIEU, Seule Source de Sagesse ?  
 
 
 
 

3) « … 19 Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets 
pas d’adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de 
tort à personne 10, honore ton père et ta mère. »  

 

Dans cette 2ème partie de sa réponse, JESUS semble S'adoucir et Il rappelle à l'homme (mais en avait-Il 
besoin ?) les "commandements" de la Loi de Moïse.  
 
� Mais pourquoi cette absence des commandements de la 1ère Table (relatifs à "DIEU") ?  
Pourquoi le commandement "Honore ton père et ta mère" est-il reporté à la fin, alors que, dans les listes 
d'Exode 20 et de Deutéronome 4, ce commandement assure la transition entre la 1ère Table (relative à 
"DIEU") et la 2ème Table (commandements relatifs au prochain) ?  
 

Cette façon de mettre l'accent sur l'attitude envers le prochain se trouve déjà dans le "Sermon sur la 
montagne" :  
 

12 « Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, vous aussi : 
voilà ce que disent la Loi et les Prophètes.  » 

Matthieu 7,12 
 

JESUS réduirait-Il donc la Loi à la simple attitude envers le prochain 11, faisant ainsi l'impasse sur la 
relation à DIEU, dont pourtant Il sait dire qu'elle est 1ère :  
 

 28 Un scribe qui avait entendu la discussion, et remarqué que JESUS avait bien répondu, s’avança pour 
Lui demander : "Quel est le premier de tous les commandements ?"  
29 JESUS lui fit cette réponse : "Voici le premier : Ecoute, Israël : le SEIGNEUR notre DIEU est 
l’Unique SEIGNEUR.  30 Tu aimeras le SEIGNEUR ton DIEU de tout ton cœur, de toute ton âme, de 
tout ton esprit et de toute ta force. 31 Voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n’y a 
pas de commandement plus grand que ceux-là." 
 

Marc 12,28-31 

                                                 
10 Ce commandement (littéralement "ne prive pas de son dû…") semble remplacer les deux derniers commandements d'Exode 
20,17 et Deutéronome 5, 21 : « Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain ; tu ne convoiteras pas la femme de ton 
prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne : rien de ce qui lui appartient. »  
En Romains 13,8-10, St Paul résume ces deux derniers commandements par le verbe qu'ils ont en commun : " tu ne 
convoiteras pas'",  sans les préciser et les distinguer. 
 

11 Nous retrouvons ce paradoxe avec St Paul qui résume la Loi au commandement de l'amour du prochain : " N’ayez de dette 
envers personne, sauf celle de l’amour mutuel, car celui qui aime les autres a pleinement accompli la Loi. La Loi dit : 'Tu ne 
commettras pas d’adultère, tu ne commettras pas de meurtre, tu ne commettras pas de vol, tu ne convoiteras pas'. Ces 
commandements et tous les autres se résument dans cette parole : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. L’amour ne 
fait rien de mal au prochain. Donc, le plein accomplissement de la Loi, c’est l’amour" (Romains 13, 8-10).  
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"Mon fils, dès ta jeunesse, accueille l’instruction…" 
 
Le Livre de Ben Sirac le Sage se présente comme la "Sagesse de Jésus, fils de Sirac" : ce livre est un bon témoin 
de la spiritualité juive au tournant du 3ème et du 2ème siècle avant J.C. Ce livre a pu nourrir la piété de cet homme 
qui vient rencontrer JESUS. 
 
 
" 18 Mon fils, dès ta jeunesse, accueille l’instruction,  
et jusqu’à l’âge des cheveux blancs tu trouveras la Sagesse.  
19 Comme celui qui laboure et fait les semailles, cultive-la et attends ses bons fruits.  
Tu peineras un peu pour la travailler, mais bientôt, tu mangeras de ses produits.  
20 Aux ignorants, elle semble terriblement dure, et qui n’a pas d’intelligence n’y persévère pas :  
21 elle pèse sur lui comme une lourde pierre, et il ne tarde pas à la rejeter.  
22 Car la sagesse mérite bien son nom : elle n’est pas accessible au grand nombre.  
23 Écoute, mon fils, et reçois mon avis ; ne rejette pas mon conseil.  
24 Engage tes pieds dans les entraves de la sagesse et ton cou dans son carcan.  
25 Incline ton épaule pour la porter et ne te rebiffe pas contre ses liens.  
26 Viens à elle de toute ton âme, et de toute ta force suis ses chemins.  
27 Mets-toi sur sa trace et cherche-la : elle se fera connaître,  
et, quand tu l’auras saisie, ne la laisse pas s’échapper.  
28 Pour finir, tu trouveras en elle ton repos, et elle deviendra ta joie.  
29 Alors, ses entraves seront pour toi une puissante protection, et son carcan, un vêtement de gloire.  
30 Son joug est une parure d’or, ses liens sont un ruban de pourpre.  
31 Tu la porteras comme un vêtement de gloire, tu la ceindras comme une couronne d’allégresse.  
32 Si tu le veux, mon fils, tu deviendras instruit ; à force d’application, tu auras du savoir-faire.  
33 Si tu prends plaisir à écouter, tu apprendras, et si tu prêtes l’oreille, tu deviendras sage.  
34 Tiens-toi dans la compagnie des anciens ; si tu trouves un sage, attache-toi à lui.  
35 Écoute volontiers tout discours qui vient de DIEU, et ne néglige aucun proverbe sensé.  
36 Si tu vois quelqu’un de bon sens, cours vers lui dès le matin, et que tes pieds usent le seuil de sa porte.  
37 Réfléchis aux préceptes du SEIGNEUR,  
applique-toi toujours à étudier ses commandements ;  
Lui-même affermira ton cœur, et ton désir de sagesse sera comblé."  
 

Livre de Ben Sirac le Sage 6,18-37 
 
 

" 11 Ne dis pas : « C’est le SEIGNEUR qui m’a dévoyé », car Il ne fait pas ce qu’Il a en horreur.  
12 Ne dis pas : « C’est Lui qui m’a égaré », car Il n’a que faire du pécheur.  
13 Tout ce qui est abominable est détesté du SEIGNEUR et ne peut être aimé de ceux qui Le craignent.  
14 C’est Lui qui, au commencement, a créé l’homme et l’a laissé à son libre arbitre.  
15 Si tu le veux, tu peux observer les commandements, il dépend de ton choix de rester fidèle.  
16 Le SEIGNEUR a mis devant toi l’eau et le feu : étends la main vers ce que tu préfères.  
17 La vie et la mort sont proposées aux hommes, l’une ou l’autre leur est donnée selon leur choix.  
18 Car la Sagesse du SEIGNEUR est grande, fort est son Pouvoir, et Il voit tout.  
19 Ses regards sont tournés vers ceux qui Le craignent, Il connaît toutes les actions des hommes.  
20 Il n’a commandé à personne d’être impie, Il n’a donné à personne la permission de pécher. " 
 

Livre de Ben Sirac le Sage 15,11-22 
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4)  « 20 L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. »  
 

L'homme n'est plus tout jeune, puisque c'est depuis "sa jeunesse" qu'il s'est exercé à observer les 
commandements de la Loi de Moïse.  
Sa réponse sonne comme une déception : évidemment qu'il connait les commandements de la Loi, et s'il 
vient à JESUS ce n'est pas pour se faire rappeler le BAba que tout juif connait ! Cet homme est à la 
recherche d'une parole neuve, différente de la répétition habituelle des rabbins qu'il connait, et ce JESUS 
dont il a entendu parler lui semblait le plus apte à lui donner cette nouveauté…  
JESUS n'est-il pas en train de le décevoir ?...  
 
 
 

5) "… 21 JESUS posa son regard sur lui, et Il l’aima … "  
 

Littéralement : "Alors JESUS, l'ayant regardé (grec : emblépsas ; verbe blépô = observer), l'aima  … " 
 

La réponse de l'homme a manifesté qu'il prenait conscience d'un "manque" (n'était-ce pas le but de 
JESUS que de provoquer l'homme à ouvrir son cœur ?) : malgré son application à "observer", à "garder", 
c'est-à-dire à écouter et à mettre en pratique les commandements (dont il était dit que "l'homme qui les 
mettra en pratique vivra par eux " 12), cet homme est à la recherche d'un supplément de sens, d'un 
supplément d'âme…  
 

La Loi est-Elle donc incapable de tenir ses promesses ? 13 
 
 
� " JESUS posa son regard sur lui…"  
 

Par sa réponse, cet homme a ouvert son cœur : il y a comme une porte d'entrée de son cœur qui s'ouvre à 
JESUS, à son message, à ce qu'Il EST…  
Le regard de JESUS discerne le désir profond d'un cœur en recherche… JESUS reconnait et admire ce 
que le PERE a semé en chacun… Il est venu pour le révéler et le faire grandir… 
 
 
� "… et Il l’aima  …" : JESUS accueille cet homme comme Lui-même !  
 

Le 1er Livre de Samuel nous présente l'amitié de David et de Jonathan :  
 

" 1 Or dès que David eut fini de parler à Saül, Jonathan s’attacha de toute son âme à David et il l’aima 
comme lui-même.  (…)  3 Et Jonathan conclut une alliance avec David, car il l’aimait comme lui-même.  
4 Jonathan se dépouilla du manteau qu’il portait et le donna à David, ainsi que ses vêtements, et même 
son épée, son arc et son ceinturon. " 

1er Livre de Samuel 18,1.3-4 
 

Combien plus l'amour de JESUS est un amour fort !  
 

" 13 Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. 14 Vous êtes mes amis 
si vous faites ce que Je vous commande. 15 Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas 
ce que fait son maître ; Je vous appelle mes amis, car tout ce que J’ai entendu de mon PERE, Je vous l’ai 
fait connaître. " 

Jean 15,13-15 
 

L'amour de JESUS est un amour fort "fort comme la mort" (Cantique 8,6) ! 
 
                                                 
12 Lévitique 18,5 déjà cité page 4. 
 
13 C'est St Paul qui osera prendre le contrepied du Lévitique pour affirmer que la Loi n'a fait que révéler le péché, mais qu'elle 
est incapable  de communiquer la vie (voir pages  28 et 30 : "La Loi, source de vie ou de mort ? " ; et page 26 : "Le Salut par la 
pratique de la Loi ou par la foi en CHRIST ? "). 
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A. Le désir comme épiphanie de croissance de l’homme 
 
La psychologie nous apprend que le désir naît de l’expérience d’un manque de bonheur. L’enfant arraché aux 

eaux matricielles désire retrouver cet état fusionnel à travers lequel il éprouvait bonheur et sécurité. Ce désir 
inaugural doit se transformer afin qu’il ne devienne pas une force destructrice recherchant résolument l’état 
fusionnel avec autrui et tuant ainsi autrui. A travers une parole de loi, le père est celui qui casse cet état fusionnel 
entre l’enfant et la mère. Il permet ainsi à l’enfant de devenir un sujet autonome. Le père est le garant d’une parole 
de loi mais aussi d’une promesse d’un bonheur futur.  Cette parole du père ouvre à la relation, et donc à l’altérité. 
En effet, la relation n’est possible que s’il y a une limite dans le désir. Cette limite est imposée par la parole de loi 
du père.  

 

La limite est condition de liberté, de l’existence autonome et de vérité. Le refus de la limite fait basculer 
l’homme dans un désir de toute-puissance, de coïncidence avec lui-même, un désir de pleine maîtrise et de pureté. 
Ce désir-là exprime un désir de dépasser la souffrance, l’insécurité et la mort. Accepter la parole de loi transforme 
le désir de toute-puissance en un désir de l’autre, avec toute la fragilité que cela comporte. C’est à travers ce désir 
transformé qu’un désir religieux peut émerger.  

 

Les textes bibliques étudiés dégagent un processus identique : le désir de l’homme naît toujours d’un état de 
manque. Le manque exprimé par une expérience de souffrance est lié à la fragilité de la condition humaine. Le 
désir égocentrique émergeant de ce manque ne peut s’humaniser progressivement qu’à condition que l’homme 
accueille et reconnaisse une altérité qui le dépasse. Altérité que l’on appellera : tiers transcendant. Ce tiers 
transcendant, dans les textes bibliques analysés, est une parole impérative qui se réfère à la parole de Dieu (…)  

 

L’incomplétude liée à la finitude est-elle nécessairement d’ordre négatif, est-elle vécue comme une expérience 
de souffrance ? Selon l’analyse des textes bibliques, cette incomplétude, dans un premier temps, est un manque 
vécu comme un déficit et donc comme souffrance. Mais l’homme doit réinterpréter ce manque afin de l’accepter et 
d’en faire une source de désir. Jésus essaye que le manque soit accompagné d’un mouvement continu vers un plus 
de réalisation de soi-même. Il est alors ressenti comme un désir et non comme une souffrance. En effet, Jésus va 
aider l’homme à déplacer ce manque qui fait souffrir en un désir de s’accomplir par le désir de l’autre.  

 

Tandis que le diable, lui, dans Mt 4, 1-11, se présente comme quelqu’un de capable de combler tout manque en 
enfreignant tout interdit, créant ainsi un monde où tout est permis *, Jésus n’abolit pas la fragilité humaine. Elle 
sera toujours là, mais il la réinterprète. Jésus réinterprète le manque en un désir viable. La fragilité n’est plus alors 
vécue comme souffrance, mais comme permettant l’accomplissement de l’être. Elle devient alors un lieu possible 
d’une expérience religieuse. 
 
 
 * Les propositions du diable sont en fait toutes une proposition de pouvoir. La première est une domination de la nature 
(verset 3 : pierres-pain), la suivante une domination de Dieu (versets 5-6 : Temple) et la dernière une domination des hommes 
(versets 8-9 : royaumes). Cependant, la troisième ajoute en plus une conséquence à cette domination : l’adoration. La toute-
puissance et la gloire proposées par le diable reviennent à dire « avoir tout et tout maîtriser », c’est-à-dire empêcher le 
manque, le besoin de nourriture… Mais Jésus met en évidence sa condition humaine en s’inscrivant, contrairement au diable, 
dans le temps et la fragilité de l’homme. Il accepte la limite que lui impose l’ordre naturel, Dieu et l’altérité. Refusant ces 
propositions en se référant à la parole de Dieu, il restaure le cadre spatio-temporel et l’altérité. Il rappelle implicitement le 
contrat qu’il a conclu avec son père. La référence à la parole de Dieu permet de sortir d’une structure duelle Jésus-diable, et 
de cette référence surgit la vérité de la filiation de Jésus.  
 

Florence HOSTEAU  
Docteur en Théologie de l'Université Catholique de Louvain 

Extraits des pages 2 et 3 de " Le désir dans l’expérience religieuse comme accès filial au Salut "  
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6) " 21… Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, vends ce que tu as et donne-le 
aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. »  "  

 

Littéralement : "Il lui dit : « Une (chose) te manque : va, vends autant que tu as et donne (le) aux 
pauvres ; alors tu auras un trésor au Ciel. »  "  
 
 
� Plus loin dans l'évangile de Marc, nous verrons une "pauvre veuve" déposer deux piécettes au trésor du 
Temple, et JESUS dira qu'elle a donné de son "manque".  
Ici JESUS invite cet homme à entrer résolument dans l'expérience du "manque", car les "possessions" 
(l'expérience d' "avoir à soi"…) encombrent et masquent ce "manque à être" qui nous habite. C'est la 
leçon que JESUS donnait dans la 1ère parabole, en parlant du 3ème terrain :  
 

" 7 Du grain est tombé aussi dans les ronces, les ronces ont poussé, l’ont étouffé, et il n’a pas donné de 
fruit (...)  
18 Et il y en a d’autres qui ont reçu la semence dans les ronces : ceux-ci entendent la Parole, 19 mais les 
soucis du monde, la séduction de la richesse et toutes les autres convoitises les envahissent et étouffent 
la Parole, qui ne donne pas de fruit. " 
 

Marc 4,7.18-19 
 
 
� Quant à l'image du "trésor au Ciel", nous la trouvons dans le Sermon sur la montagne :  
 

" 19 Ne vous faites pas de trésors sur la terre, là où les mites et les vers les dévorent, où les voleurs 
percent les murs pour voler. 20 Mais faites-vous des trésors dans le Ciel, là où il n’y a pas de mites ni de 
vers qui dévorent, pas de voleurs qui percent les murs pour voler.  
21 Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. 14 " 
 

Matthieu 6,19-21 
 
Et également dans l'évangile de Luc :  
 

" 9 Eh bien Moi, Je vous le dis : Faites-vous des amis avec l’argent malhonnête, afin que, le jour où il 
ne sera plus là, ces amis vous accueillent dans les Demeures éternelles.  
10 Celui qui est digne de confiance dans la moindre chose est digne de confiance aussi dans une grande. 
Celui qui est malhonnête dans la moindre chose est malhonnête aussi dans une grande. 11 Si donc vous 
n’avez pas été dignes de confiance pour l’argent malhonnête, qui vous confiera le Bien véritable ? 12 Et 
si, pour ce qui est à autrui, vous n’avez pas été dignes de confiance, ce qui vous revient, qui vous le 
donnera ?  
13 Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : ou bien il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il 
s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir à la fois DIEU et l’argent. "  
 

Luc 16,9-13 
 
 
 

7) 21 « … Puis viens, suis-Moi ! »  
 
Quel cadeau plus grand que cet appel ?  
La pratique de la Loi est un chemin (la "halakkah" : voir encadré page 6) qui laissait le cœur de cet 
homme insatisfait et le voici appelé par Celui qui EST "le Chemin, la Vérité et la Vie" (Jean 14,6) !  
Car qui peut appeler ainsi un autre homme à abandonner tout ce qu'il a pour le suivre ? …  
 
� Elie avait appelé Elisée, mais sur l'ordre du SEIGNEUR rencontré à l'Horeb : 

                                                 
14 Ce verset 21 est le centre de ce Sermon : voir "Jamais homme n'a parlé comme cet homme" page 24, sur le même site. 
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Les "richesses" dans la Bible – I – Ancien Testament 
 
 

1. La Bible nous présente la richesse d'abord comme une bénédiction :  
 

" 27 Ézékias eut richesse et gloire en très grande abondance. Il amassa des trésors : argent, or, pierres 
précieuses, aromates, boucliers, et toute sorte d’objets précieux. 28 Il eut des entrepôts pour ses provisions de 
froment, de vin nouveau et d’huile fraîche, des étables pour toute espèce de bétail, et des troupeaux pour ses 
parcs. 29 Il se construisit des villes, il eut de nombreux troupeaux de petit et de gros bétail, car DIEU lui avait 
donné de très grands biens". 
 

2ème Livre des Chroniques 32,27-29 
 

Elle se plait à souligner la richesse des patriarches 15, le récit le plus typique est celui de Job : " Cet homme 
était le plus riche de tous les fils de l’Orient (Job 1,3)" ; Job va perdre toutes ses richesses soudainement, et 
être lui-même en sa chair soumis à l'épreuve, mais à l'issue de l'épreuve Job retrouvera bonheur et prospérité : 
" Le SEIGNEUR bénit la nouvelle situation de Job plus encore que l’ancienne  (42,12) ". 
 

2. Pourtant les mises en garde contre la richesse ne manquent pas, et pas seulement à l'égard des 
richesses injustes :  

 

" 4 Couchés sur des lits d’ivoire, vautrés sur leurs divans, ils mangent les agneaux du troupeau, les veaux les 
plus tendres de l’étable ; 5 ils improvisent au son de la harpe, ils inventent, comme David, des instruments de 
musique ; 6 ils boivent le vin à même les amphores, ils se frottent avec des parfums de luxe, mais ils ne se 
tourmentent guère du désastre d’Israël ! " 
 

Amos 6,4-6 
 

3. Mais c'est la recherche même de la richesse qui est remise en question par les sages :  
 

" 16 Mieux vaut peu, avec la crainte du Seigneur, qu’un grand trésor et ses embarras.  
17 Mieux vaut un plat de légumes servi avec amour que du veau gras et de la haine. " 
 

" 8 Éloigne de moi mensonge et fausseté, ne me donne ni pauvreté ni richesse,  
accorde-moi seulement ma part de pain. "  
 

Proverbes 15,16-17 ; 30,8 
 

4. Héritier au 3ème siècle de cette tradition sapientielle, le Livre de Ben Sirac le Sage :   
 

" 1 La richesse provoque l’insomnie qui épuise le corps ; elle cause des soucis qui font perdre le sommeil.  
2 Les soucis de l’existence empêchent de fermer l’œil, comme une maladie grave éloigne le sommeil.  
3 Le riche s’est donné de la peine pour faire fortune, et, quand il s’arrête, il prend du bon temps.  
4 Le pauvre s’est donné de la peine pour vivre de peu et, quand il s’arrête, il tombe dans la misère.  
5 Qui aime l’or ne pourra rester juste, qui court après le gain se laisse fourvoyer.  
6 Beaucoup sont tombés pour avoir aimé l’or ; leur perte était inévitable.  
7 L’or est un piège pour ceux qui en font une idole ; l’insensé s’y fera prendre. " 
 

Livre de Ben Sirac le Sage 31,1-7 
 

5. Le Livre de la Sagesse est le dernier Livre de l'Ancien Testament , du 1er siècle avant JC :  
 

" 7 Aussi j’ai prié, et le discernement m’a été donné. J’ai supplié, et l’esprit de la Sagesse est venu en moi.  
8 Je l’ai préférée aux trônes et aux sceptres ; à côté d’elle, j’ai tenu pour rien la richesse ; 9 je ne l’ai pas 
comparée à la pierre la plus précieuse ; tout l’or du monde auprès d’elle n’est qu’un peu de sable, et, en face 
d’elle, l’argent sera regardé comme de la boue (...)  
11 Tous les biens me sont venus avec elle et, par ses mains, une richesse incalculable. " 
 

Sagesse 7,7…11 
 

                                                 
15 Abraham : "Abram était extrêmement riche en troupeaux, en argent et en or (Genèse 13,2)" ;  
Jacob : "l’homme déborda de richesses : il posséda du petit bétail en grand nombre, et des servantes, des serviteurs, des 
chameaux, des ânes (Genèse 30,43)"… 
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" 15 Le SEIGNEUR lui dit : « Repars vers Damas, par le chemin du désert. Arrivé là, tu consacreras par 
l’onction Hazaël comme roi de Syrie ; 16 puis tu consacreras Jéhu, fils de Namsi, comme roi d’Israël ; et 
tu consacreras Élisée, fils de Shafath, d’Abel-Mehola, comme prophète pour te succéder (…)  
19 Élie s’en alla. Il trouva Élisée, fils de Shafath, en train de labourer. Il avait à labourer douze arpents, 
et il en était au douzième. Élie passa près de lui et jeta vers lui son manteau. 20 Alors Élisée quitta ses 
bœufs, courut derrière Élie, et lui dit : « Laisse-moi embrasser mon père et ma mère, puis je te suivrai. » 
Élie répondit : « Va-t’en, retourne là-bas ! Je n’ai rien fait. »  
21 Alors Élisée s’en retourna ; mais il prit la paire de bœufs pour les immoler, les fit cuire avec le bois de 
l’attelage, et les donna à manger aux gens. Puis il se leva, partit à la suite d’Élie et se mit à son service. " 
  

1 Rois 19,15-16,19-21 
 
 
� Relisons l'appel des premiers disciples, au début de l'évangile de Marc :   
 

" 16 Passant le long de la mer de Galilée, JESUS vit Simon et André, le frère de Simon, en train de jeter 
les filets dans la mer, car c’étaient des pêcheurs. 17 Il leur dit : « Venez à ma suite. Je vous ferai devenir 
pêcheurs d’hommes. » 18 Aussitôt, laissant leurs filets, ils Le suivirent.  
19 JESUS avança un peu et Il vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, qui étaient dans la barque et 
réparaient les filets. 20 Aussitôt, JESUS les appela. Alors, laissant dans la barque leur père Zébédée avec 
ses ouvriers, ils partirent à sa suite. " 

Marc 1,16-20 
 
� Autres récits d'appel en l'évangile de Matthieu :  
 

" 19 Un scribe s’approcha et Lui dit : « Maître, je te suivrai partout où tu iras. »  
20 Mais JESUS lui déclara : « Les renards ont des terriers, les oiseaux du ciel ont des nids ; mais le Fils 
de l’homme n’a pas d’endroit où reposer la tête. »  
21 Un autre de ses disciples lui dit : « Seigneur, permets-moi d’aller d’abord enterrer mon père. »  
22 JESUS lui dit : « Suis-Moi, et laisse les morts enterrer leurs morts. » " 

Matthieu 8,19-22 
 
Or l'ensevelissement des morts, et particulièrement d'un père, fait partie des devoirs qui résultent du 
commandement que JESUS sait rappeler : "Honore ton père et ta mère".  
Le Livre de Tobit présente Tobit enterrant les morts au risque de sa vie par "crainte de DIEU" (Tobit 2,9). 
Comment alors comprendre ici l'appel de JESUS à Le suivre, sinon parce qu'Il est "la Résurrection et la 
Vie" (Jean 11,25) ? Et c'est bien ainsi que le comprend l'évangile de Luc rapportant les mêmes épisodes :  
 

" 57 En cours de route, un homme dit à JESUS : « Je te suivrai partout où tu iras. » 58 JESUS lui déclara : 
« Les renards ont des terriers, les oiseaux du ciel ont des nids ; mais le Fils de l’homme n’a pas d’endroit 
où reposer la tête. » 59 Il dit à un autre : « Suis-Moi. » L’homme répondit : « Seigneur, permets-moi 
d’aller d’abord enterrer mon père. » 60 Mais JESUS répliqua : « Laisse les morts enterrer leurs morts. 
Toi, pars, et annonce le Règne (ou le Royaume, la Royauté) de DIEU. »  
61 Un autre encore lui dit : « Je te suivrai, Seigneur ; mais laisse-moi d’abord faire mes adieux aux gens 
de ma maison. » 62 JESUS lui répondit : « Quiconque met la main à la charrue, puis regarde en arrière, 
n’est pas fait pour le Royaume de DIEU. » " 
 

Luc 9,57-62 
 
 
� Cet appel de JESUS à Le suivre indique donc qui Il EST !  
L'homme s'était adressé à JESUS en L'appelant "Bon Maitre" et JESUS avait réagi vivement : " Pourquoi 
dire que Je suis Bon ? Personne n’est Bon, sinon DIEU Seul." L'homme était-il prêt à accueillir la 
profondeur, la vérité du titre qu'il donnait à JESUS ? Pouvait-il  accueillir en JESUS le "DIEU qui Seul 
EST Bon" ?  
Le voilà donc, le moment de vérité : cet homme, en recherche d'un supplément d'âme, a-t-il reconnu en 
JESUS la Présence du DIEU Vivant, du SEIGNEUR de l'Alliance ?  
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Les "richesses" dans la Bible – II – L' enseignement de JESUS 
 

Si l'origine davidique de JESUS est clairement affirmée par les évangiles, que ce soit à l'occasion de sa 
naissance 16 ou au cours du ministère public 17, JESUS appartient à un milieu simple de par la géographie ("De 
Nazareth peut-il sortir quelque chose de bon ? " - Jean 1,46), et par la profession ("N’est-il pas le 
charpentier… ? - Marc 6,3)". 
 
JESUS n'hésite pas à utiliser les images de la richesse et des dettes (Matthieu 6,22), et même celle de la ruse 
d'un intendant renvoyé de sa charge (Luc 16,1-8)… mais c'est pour mieux établir la nouveauté du Royaume 
qu'Il est venu établir et qui disqualifie toutes les richesses de ce monde. Face aux pharisiens "qui aiment 
l'argent (Luc 16,14)" JESUS invite à partager les biens de ce monde :  
 

" 9 Eh bien moi, je vous le dis : Faites-vous des amis avec l’argent malhonnête, afin que, le jour où il ne sera 
plus là, ces amis vous accueillent dans les demeures éternelles.  
10 Celui qui est digne de confiance dans la moindre chose est digne de confiance aussi dans une grande. Celui 
qui est malhonnête dans la moindre chose est malhonnête aussi dans une grande. 11 Si donc vous n’avez pas 
été dignes de confiance pour l’argent malhonnête, qui vous confiera le bien véritable ? 12 Et si, pour ce qui 
est à autrui, vous n’avez pas été dignes de confiance, ce qui vous revient, qui vous le donnera ?  
13 Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : ou bien il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il 
s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir à la fois DIEU et l’argent. » "  
 

Luc 16,9-13 
 

Quel est ce bien véritable, qui nous revient ? Une autre façon d'en parler est l'image du trésor ou celle de la 
perle :  
 

" 44 Le Royaume des Cieux est comparable à un trésor caché dans un champ ; l’homme qui l’a découvert le 
cache de nouveau. Dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète ce champ. 45 Ou encore : Le 
Royaume des Cieux est comparable à un négociant qui recherche des perles fines. 46 Ayant trouvé une perle 
de grande valeur, il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète la perle. 18 " 
 

Matthieu 13,44-46  
 
N'oublions pas que les béatitudes commencent par celle qui concerne les pauvres :  
 

" Heureux les pauvres de cœur, car le Royaume des Cieux est à eux ! " 
 

Matthieu 5,3 
 

La version de saint Luc est plus directe encore, et surtout des anti-béatitudes leur sont opposées :  
 
20 Et Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara : « Heureux, vous les pauvres, car le Royaume de DIEU 
est à vous. 21 Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés … " 
 

" 24 Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous avez votre consolation ! 25 Quel malheur pour vous 
qui êtes repus maintenant, car vous aurez faim ! … "  

Luc 6, 20…25 
 
Le mot traduit par "consolation" est "paraklèsin" : c'est le mot utilisé aussi pour parler de la "Consolation 
d'Israël" (Luc 2,25). Nous pouvons donc comprendre que la venue du Royaume de DIEU est liée au Don de 
l'ESPRIT-SAINT (le "Paraclet" promis par JESUS 19) et que ce Don est la plus grande richesse, le plus grand 
"bien" qui puisse être reçu !  
 
Tout ce qui en prend la place est idolâtrique !  
 

 

                                                 
16 Matthieu 1 et Luc 1,26-32 
 
17 Matthieu 9,27 ; 15,22 ; 20,30 ; 21,9 ; Luc 3,31 ; 18,35-39. 
 
18 Comparer avec Proverbes 3,15 : " La sagesse est plus précieuse que les perles, rien ne l’égale ". 
 
19 Jean 14,16.26 ; 15,26 ; 16,7 
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8) " 22 Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de 
grands biens. " 

 
Eh bien non ! Cet homme n'a pas reconnu en JESUS la Présence du DIEU Vivant, la Présence de son 
SEIGNEUR et du coup il n'en reste qu'à une provocation, celle de tout abandonner pour une aventure 
humainement douteuse… une provocation qui le laisse amer parce qu'elle a fait émerger la vérité de son 
désir profond … qu'il ne peut accueillir vraiment.  
 

Il n'a pas reconnu en JESUS le Messie, le CHRIST de DIEU, le DIEU de l'Alliance, et du coup il ne peut 
que se refermer sur ses sécurités, il ne peut que refermer la porte ouverte sur son "manque"… colmater ce 
"manque" par ses "grands biens" (grec : "ktèmata" = "possessions") sur fond de tristesse : la peur de 
"manquer" lui fait masquer le vrai "manque" qui ouvre au Don de l'ESPRIT…  
 
 
� C'était un vrai juif, fier, heureux d'appartenir au peuple de l'Alliance, cherchant à entrer dans l'héritage 
promis et dont la Terre promise avait été le signe donné à ses pères… et le voici qui repart en renonçant à 
la joie du psaume 15 :  
 

" 1 Garde-moi, mon DIEU : j'ai fait de Toi mon refuge. 
2 J'ai dit au SEIGNEUR : « Tu es mon DIEU !  

Je n'ai pas d'autre bonheur que Toi. » 
 

3 Toutes les idoles du pays, ces dieux que j'aimais, 
ne cessent d'étendre leurs ravages, et l'on se rue à leur suite. 

4 Je n'irai pas leur offrir le sang des sacrifices ;  leur nom ne viendra pas sur mes lèvres ! 
 

5 SEIGNEUR, mon partage et ma coupe : de Toi dépend mon sort. 
6 La part qui me revient fait mes délices ; j'ai même le plus bel héritage ! 

 

7 Je bénis le SEIGNEUR qui me conseille : même la nuit mon cœur m'avertit. 
8 Je garde le SEIGNEUR devant moi sans relâche ; Il est à ma droite : je suis inébranlable. 

 

9 Mon cœur exulte, mon âme est en fête, ma chair elle-même repose en confiance : 
10 Tu ne peux m'abandonner à la mort ni laisser ton ami voir la corruption. 

 

11 Tu m'apprends le Chemin de la Vie : 
devant ta Face, débordement de joie ! 

A ta Droite, éternité de délices ! " 
Psaume 15 

 
 
� Aurait-il été davantage réceptif à la parabole de JESUS qui suit, en l'évangile de Luc, le refus de 
JESUS de S'impliquer dans une médiation pour un héritage :  
 

" 13 Du milieu de la foule, quelqu’un demanda à JESUS : « Maître (∆ιδάσκαλε, didaskalé), dis à mon 
frère de partager avec moi notre héritage (grec : "klèronomian"). »  
14 JESUS lui répondit : « Homme, qui donc M’a établi pour être votre juge ou l’arbitre de vos 
partages ? »  
 
15 Puis, S’adressant à tous : « Gardez-vous bien de toute avidité (grec : "pléonéxia" = toujours plus), car 
la vie de quelqu’un, même dans l’abondance, ne dépend pas de ce qu’il possède. »  
 
16 Et Il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme riche, dont le domaine avait bien rapporté. 17 Il se 
demandait : “Que vais-je faire ? Car je n’ai pas de place pour mettre ma récolte.” 18 Puis il se dit : 
“Voici ce que je vais faire : je vais démolir mes greniers, j’en construirai de plus grands et j’y mettrai 
tout mon blé et tous mes biens. 19 Alors je me dirai à moi-même : Te voilà donc avec de nombreux biens à 
ta disposition, pour de nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de l’existence.” 
 20 Mais DIEU lui dit : “Tu es fou : cette nuit même, on va te redemander ta vie. Et ce que tu auras 
accumulé, qui l’aura ?”  
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Les "richesses" dans la Bible – III – Débuts de l'Eglise 
 

1. Dans l'élan de la 1ère Pentecôte, une communauté fervente nait :  
 

" 32 La multitude de ceux qui étaient devenus croyants avait un seul cœur et une seule âme ; et personne ne 
disait que ses biens lui appartenaient en propre, mais ils avaient tout en commun. 33 C’est avec une grande 
puissance que les Apôtres rendaient témoignage de la Résurrection du SEIGNEUR JESUS, et une grâce 
abondante reposait sur eux tous. 34 Aucun d’entre eux n’était dans l’indigence, car tous ceux qui étaient 
propriétaires de domaines ou de maisons les vendaient, 35 et ils apportaient le montant de la vente pour le 
déposer aux pieds des Apôtres ; puis on le distribuait en fonction des besoins de chacun… " 
 

Actes 4,32-35 
 

Le récit est suivi de l'exemple donné par Barnabé (Actes 4,36-37). Mais aussi de celui d'Ananie et Saphire qui 
trichent sur une partie de la vente d'une propriété : quand ce mensonge (à l'ESPRIT-SAINT !) est démasqué 
par Pierre, les malheureux en tombent raides-morts ! La leçon est rude… 
 

2. Le souci de la répartition équitable des ressources au sein de la communauté sera la raison de 
l'institution des "diacres" (Actes 6,1-6), et aussi de la collecte faite dans les communautés pauliniennes 
en faveur de celle de Jérusalem (1 Corinthiens 16,1-4 ; 2 Corinthiens 8- 9) :   

 

 " 26 Car la Macédoine et la Grèce ont décidé un partage fraternel en faveur des pauvres de la communauté de 
Jérusalem. 27 Elles ont pris cette décision en effet, car elles ont une dette envers eux : puisque les nations ont 
reçu une part des biens spirituels des fidèles de Jérusalem, elles leur sont à leur tour redevables d’une aide 
matérielle. " 
 

Romains 15,25-26 
 

3. Saint Paul montre en sa vie l'indifférence aux richesses :  
 

" 12 Je sais vivre de peu, je sais aussi être dans l’abondance. J’ai été formé à tout et pour tout : à être rassasié 
et à souffrir la faim, à être dans l’abondance et dans les privations… "  
 

Philippiens 4,12-13  
 

Mais il met aussi en garde contre la recherche des richesses : 
 

" 7 De même que nous n’avons rien apporté dans ce monde, nous n’en pourrons rien emporter. 8 Si nous avons 
de quoi manger et nous habiller, sachons nous en contenter. 9 Ceux qui veulent s’enrichir tombent dans le 
piège de la tentation, dans une foule de convoitises absurdes et dangereuses, qui plongent les gens dans la 
ruine et la perdition. 10 Car la racine de tous les maux, c’est l’amour de l’argent. Pour s’y être attachés, 
certains se sont égarés loin de la foi et se sont infligé à eux-mêmes des tourments sans nombre."  
   

" 17 Quant aux riches de ce monde, ordonne-leur de ne pas céder à l’orgueil. Qu’ils mettent leur espérance 
non pas dans des richesses incertaines, mais en DIEU qui nous procure tout en abondance pour que nous en 
profitions. 18 Qu’ils fassent du bien et deviennent riches du bien qu’ils font ; qu’ils donnent de bon cœur et 
sachent partager. 19 De cette manière, ils amasseront un trésor pour bien construire leur avenir et obtenir la 
vraie Vie. " 
 

1 Timothée 6,6-10 ; 17-19 
 
C'est saint Jacques qui se montre le plus violent dans sa dénonciation des riches :  
 

" 1 Et vous autres, maintenant, les riches ! Pleurez, lamentez-vous sur les malheurs qui vous attendent. 2 Vos 
richesses sont pourries, vos vêtements sont mangés des mites, 3 votre or et votre argent sont rouillés. Cette 
rouille sera un témoignage contre vous, elle dévorera votre chair comme un feu. Vous avez amassé des 
richesses, alors que nous sommes dans les derniers jours ! 4 Le salaire dont vous avez frustré les ouvriers 
qui ont moissonné vos champs, le voici qui crie, et les clameurs des moissonneurs sont parvenues aux oreilles 
du Seigneur de l’univers. 5 Vous avez mené sur terre une vie de luxe et de délices, et vous vous êtes rassasiés 
au jour du massacre… " 
 

Jacques 5,1-6 
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21 Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-même, au lieu d’être riche en vue de DIEU. » "  
 

Luc 12,13-21 
 

Qu'est-ce donc qu'être " riche en vue de DIEU " ? 
 
 
 
 

9) 23 Alors JESUS regarda autour de Lui et dit à ses disciples : « Comme il sera 
difficile à ceux qui possèdent des richesses d'entrer dans le Royaume de DIEU ! »  
24 Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles.  
JESUS reprenant la parole leur dit : « Mes enfants, comme il est difficile 
d’entrer dans le Royaume de DIEU ! 25 Il est plus facile à un chameau de passer 
par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le Royaume de DIEU. » 

 
Littéralement : 23 Et ayant regardé tout autour et dit à ses disciples : « Combien difficilement ceux qui 
ont des richesses  entreront  dans ("eis" : c'est un mouvement) le Royaume (grec : "basiléia") de 
DIEU ! » 24 Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles.  
JESUS reprenant la parole leur dit : « Enfants, comme il est difficile d’entrer dans le Royaume de 
DIEU ! 25 Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer 
dans le Royaume de DIEU. » 
 
 
� JESUS nous parle "d'entrer dans le Royaume de DIEU" : cette expression est une autre façon de parler 
de la "Vie éternelle" (verset 17), du "Ciel" (verset 21), et de la "Résurrection dans le monde à venir" 20 :  
 

" 13 Je regardais, au cours des visions de la nuit, et je voyais venir, avec les nuées du Ciel, comme un Fils 
d’homme ; il parvint jusqu’au Vieillard, et on le fit avancer devant Lui. 14 Et il lui fut donné domination, 
gloire et royauté (grec : "basiléia") 21 ; tous les peuples, toutes les nations et les gens de toutes langues le 
servirent. Sa domination est une domination éternelle, qui ne passera pas, et sa royauté, une royauté qui 
ne sera pas détruite. " 
 

" 2 Beaucoup de gens qui dormaient dans la poussière de la terre s’éveilleront, les uns pour la Vie 
éternelle, les autres pour la honte et la déchéance éternelles. 3 Ceux qui ont l’intelligence resplendiront 
comme la splendeur du firmament, et ceux qui sont des maîtres de justice pour la multitude brilleront 
comme les étoiles pour toujours et à jamais (...) 13 Et toi, va jusqu’à la fin. Tu te reposeras, puis tu te 
tiendras debout pour recevoir ta part (ou : ton héritage – grec : "klèron") à la fin des jours. " 
 

Daniel 7,13-14 ; 12,2-3.13 
 

Cette pluralité d'expressions pour évoquer cette réalité à venir est normale : ne fétichisons pas nos 
représentations de l'au-delà !  
 
 
� " JESUS regarda autour de Lui " : nous retrouvons le "regard" de JESUS… un regard qui devait 
marquer ceux qui Le rencontraient, un regard qui cherche, interroge, appelle, aime (verset 21)… Ici, c'est 
un regard circulaire (grec : "périblépsaménos"), mais c'est aux disciples qu'Il va S'adresser.  
 
 
� " et dit à ses disciples : « Combien difficilement ceux qui ont des richesses (grec : "chrèmata" = 
"richesses" au sens de "ce qui est utile", a de la "valeur") entreront  dans  le Royaume de DIEU ! » "  
 

                                                 
20 Voir page 4 les citations du Livre des Martyrs d'Israël. 
 
21 Le même mot grec " basiléia " est rendu par "Règne ", "royaume ", ou "royauté " au gré des traducteurs…  
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Les "richesses" chez les Pères de l'Eglise 
 
Saint Basile de Césarée  
 
Fais comme la terre, toi qui m'écoutes. Porte du fruit comme elle, ne te montre pas inférieur à la nature inanimée. 
Elle ne nourrit pas ses fruits pour en jouir elle-même, mais pour te rendre service. Toi, au contraire, tous les fruits 
de la bienfaisance que tu montres, tu les recueilles pour toi-même, car la récompense méritée par les bonnes œuvres 
revient aux bienfaiteurs.  
 

Tu as donné à celui qui avait faim, mais ce que tu as donné reste à toi et même te revient avec des intérêts. De 
même que le blé, lorsqu'il est tombé en terre, procure du bien à celui qui l'a semé, de même le pain présenté à celui 
qui a faim te procurera dans la suite beaucoup de profit. Lorsque tu auras achevé de travailler la terre, alors 
commenceront les semailles célestes. Comme dit l'Écriture : Faites-vous des semailles de justice. ~  
 

Tu devras abandonner ton argent ici-bas, même si tu ne le veux pas. Au contraire, tu emporteras devant le Maître 
l'honneur mérité par tes bonnes œuvres, lorsque tout un peuple réuni autour de toi, devant le Juge commun, 
t'appellera nourricier, bienfaiteur, et te donnera tous les titres qui qualifient la bonté envers les hommes.  
 

Ne vois-tu pas, au théâtre, des gens qui jettent leur fortune à des champions de boxe, à des comédiens, à des 
hommes qui luttent avec les bêtes fauves et dont le seul aspect inspire le dégoût? Ils font ces prodigalités pour la 
gloriole d'un moment, pour recevoir les acclamations et les applaudissements de la foule.  
 

Et toi, tu restreins les dépenses dont tu vas retirer une si grande gloire ? DIEU t'approuvera, les anges t'acclameront, 
tous les hommes, depuis la création du monde, te proclameront bienheureux. Tu recevras la Gloire éternelle, la 
Couronne de Justice, le Royaume des Cieux, pour te récompenser d'avoir bien géré des richesses périssables.  
 

Mais tout cela te laisse indifférent, et tu méprises les biens que tu devrais espérer, par attachement à ceux qui sont 
ici. Allons! Distribue ta richesse de mille manières, sois généreux et magnifique dans tes dépenses pour les 
malheureux. Alors, on pourra dire de toi : A pleine main, il donne aux pauvres ; sa justice demeurera toujours. ~  
 

Toi qui es riche et qui repousses le pauvre, comme tu devrais être reconnaissant envers le pauvre, ton bienfaiteur, 
comme tu devrais être joyeux et fier de l'honneur qui t'est fait, car tu n'as pas besoin d'aller réclamer à la porte 
d'autrui, puisque ce sont les autres qui assiègent la tienne.  
 

Mais tu es maussade et inabordable ; tu évites les rencontres pour ne pas être obligé de laisser échapper la moindre 
aumône. Tu ne connais qu'une parole : « Je n'ai rien, je ne donnerai rien, car je suis pauvre.» Oui, tu es pauvre, 
tu ne possèdes aucun bien : tu es pauvre d'amour, pauvre de bonté, pauvre de foi en DIEU, pauvre 
d'espérance éternelle. 

 
Homélie de saint Basile de Césarée sur la richesse (Editeur : P. Roguet) 

Cité dans Liturgie des Heures T. III, page 347 

 
 

St Grégoire le Grand 
 
Ceux qui, sans désirer le bien d'autrui, ne font pas largesse du leur doivent bien savoir que la terre, d'où est tirée ce 
bien, est commune à tous les hommes, et que par conséquent elle offre à tous en commun de quoi les nourrir.  
Ils se croient donc en vain irréprochables, ceux qui revendiquent le don commun de Dieu comme leur bien propre ; 
ceux qui, faute de donner ce qu'ils ont reçu, vont de meurtre en meurtre, parce qu'autant de fois qu'ils cachent 
chez eux ce qui pourrait nourrir des pauvres en train de mourir, autant de vies ils font périr chaque jour .  
 
Quand nous procurons le nécessaire à ceux qui en ont besoin, nous leur rendons ce qui est leur bien, nous ne 
faisons pas largesse du notre ; nous acquittons une dette plus que nous n'accomplissons une œuvre de 
miséricorde. Aussi la Vérité a-t-elle dit Elle-même, en parlant d'une précaution à avoir dans nos témoignages de 
miséricorde : "Veillez à ne pas pratiquer votre justice devant les hommes ! (Mt 6,1) ".  
 

St Grégoire le Grand - Règle pastorale III, 21 (SC 382 p. 395) 
Cité dans Magnificat n° 271 -  Juin 2015  p.103 
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Si nous mettons ce verset en lien avec le verset 21b ("Une seule chose te manque : va, vends ce que tu as 
et donne-le aux pauvres…"), nous pouvons comprendre que "le riche" est celui qui s'identifie à ses 
richesses (quelqu'en soit le montant) et donc ne partage pas : c'est cette disposition au partage qui fait la 
différence…  
 
 
� " Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles… " : les disciples ne font pas partie des "nantis" de 
la société de l'époque, mais ils n'en partagent pas moins la conviction que les richesses sont une 
bénédiction divine (voir la page … "Sur les richesses dans la Bible –I – Ancien Testament" p. 16).  
 

Et JESUS en rajoute !  
 
 
� "JESUS reprenant la parole leur dit : « Enfants, comme il est difficile d’entrer dans le Royaume de 
DIEU ! … " 
 

" Enfants " 22 : JESUS utilise quelquefois cette appellation pour ces disciples, mais sans possessivité…  
 

Ici, le mot grec "tekna" est lié au verbe "teknô " qui signifie "enfanter, engendrer". Le diminutif "teknia" 
se rencontre en Jean 13,33 (toujours dans la bouche de JESUS) 23.  
Dans la péricope sur les enfants qui précède la rencontre de l'homme riche (Marc 10,13-16), le terme grec 
utilisé est différent : "paidia"  (un diminutif de "païs" qui désigne l'enfant ou l'esclave sous tutelle).  
 

Pourquoi cette appellation " Enfants " par JESUS ?  
Dans l'Evangile selon saint Marc, il est souvent question de l'incompréhension des disciples comme par 
exemple lors de la marche de JESUS sur la mer, après la 1ère multiplication des pains :  
 

" 51 Il monta ensuite avec eux dans la barque et le vent tomba ; et en eux-mêmes ils étaient au comble de 
la stupeur, 52 car ils n’avaient rien compris au sujet des pains : leur cœur était endurci. " 

Marc 6,51b-52 
 
Nous pouvons même percevoir de l'impatience dans la réaction de JESUS un peu après la 2ème 
multiplication des pains :  
 

" 14 Les disciples avaient oublié d’emporter des pains ; ils n’avaient qu’un seul pain avec eux dans la 
barque. 15 Or JESUS leur faisait cette recommandation : « Attention ! Prenez garde au levain des 
pharisiens et au levain d’Hérode ! » 16 Mais ils discutaient entre eux sur ce manque de pains.  
17 JESUS S’en rend compte et leur dit : « Pourquoi discutez-vous sur ce manque de pains ? Vous ne 
saisissez pas ? Vous ne comprenez pas encore ? Vous avez le cœur endurci ? 18 Vous avez des yeux et 
vous ne voyez pas, vous avez des oreilles et vous n’entendez pas ! Vous ne vous rappelez pas ?  
19 Quand J’ai rompu les cinq pains pour cinq mille personnes, combien avez-vous ramassé de paniers 
pleins de morceaux ? » Ils lui répondirent : « Douze. 20 – Et quand J’en ai rompu sept pour quatre mille, 
combien avez-vous rempli de corbeilles en ramassant les morceaux ? » Ils lui répondirent : « Sept. »  
21 Il leur disait : « Vous ne comprenez pas encore ? » "  

Marc 8,14-21 
 
JESUS est venu annoncer et inaugurer le "Royaume de DIEU" (Marc 1,15), mais combien ce "Royaume" 
fait l'objet des ambitions et des projections humaines ! C'est à une véritable ré-éducation que Se livre 
JESUS auprès de ses disciples !  
 

Les disciples cherchent à savoir qui est "le plus grand" :  
 

                                                 
22 La plupart des traductions disent : "Mes enfants", mais le possessif "mes" n'existe pas en grec. De même en Marc 5,34 où 
JESUS S'adresse à la femme venue par derrière toucher ses vêtements en disant : "Fille". Ajouter un possessif "Ma fille", c'est 
tellement plus beau en français !...  
 
23 Et en 1 Jean 2,1.12 ; 3,7.18. "paidia" est aussi employé par JESUS pour ses disciples lors de l'apparition aux disciples sur le 
bord du lac en Jean 21,5 et se retrouve en 1 Jean 2,14 où "paidia" se substitue à "teknia" employé au verset 12. 
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St Antoine ou St Athanase… l'esprit de richesse 
 
 
Saint Antoine 24, pendant son repas, dialogue avec le SEIGNEUR : 

-  "SEIGNEUR, Tu le vois : j'ai tout quitté pour Toi ! Je n'ai plus rien, sinon mon écuelle… " Et le SEIGNEUR 

de lui répondre : "Je connais quelqu'un de plus pauvre que toi ! "  - "SEIGNEUR, fais-le-moi connaitre ! " Et le 

SEIGNEUR d'empoigner Antoine et de l'amener à Alexandrie sur les quais où une multitude d'esclaves vont 

et viennent des bateaux aux entrepôts d'un riche armateur… - "SEIGNEUR, Tu ne vas pas me dire que cet 
armateur est plus pauvre que moi ! " – "Cet homme, répond le SEIGNEUR, est beaucoup moins attaché à ses 
richesses que toi à ton écuelle ! " … 
 
J'ai retrouvé cette histoire sous une forme différente dans http://chemin.blogspot.fr/2014_03_01_archive.html : 
 

Un apophtegme des Pères du désert : 
 

St Athanase, reclus dans une grotte au désert, voit apparaître un ange à qui il demande : « Montre-moi un 
vrai pauvre. » 

Il se trouve alors transporté dans un palais à Alexandrie où ruisselait l'or et les richesses et au milieu  se 

tenait un homme magnifiquement vêtu, riche propriétaire des lieux. 

Se retrouvant dans sa grotte, il dit à l'ange : « Je ne comprends pas : tu viens de me montrer un homme très, 
très riche ? » 

« Cet homme, lui répond l'ange, tient moins à ses richesses que toi à ton écuelle et à ta cruche d'eau ... » 
 
 
L'attribution à saint Antoine semble plus sûre, saint Athanase étant le biographe de saint Antoine. Mais pour 
vérifier cette histoire et son attribution, il faudrait relire tous les apophtegmes des pères du désert… ou toute "La 
vie de saint Antoine" par saint Athanase… On ne prête qu'aux riches… 
 
L'intérêt de cette histoire est de nous proposer sous une forme humoristique une exigence de la vie spirituelle, que 
saint Jean de la Croix a bien analysée :  
 

" 4. Ces imperfections naturelles sont, par exemple, l'habitude de beaucoup parler, une petite attache à quelque 
chose qu'on ne se résout pas à sacrifier : attache à une personne, à un  vêtement, à un livre, à une cellule, à un 
genre de nourriture, à certaines conversations et satisfactions, un certain plaisir que l'on prend à savoir, à 
entendre, et choses semblables.  
Une seule de ces imperfections, quelle qu'elle soit, lorsqu'il y a pour l'âme attache et habitude, constitue un telle 
entrave à l'avancement et au progrès dans la vertu que l'on pourrait tomber journellement dans beaucoup d'autres 
imperfections et même de péchés véniels, qui ne procéderaient pas d'une habitude mauvaise et d'un esprit de 
propriété habituel, sans en retirer autant de dommage. Tant que l'on garde cette attache qu'elle puisse être, 
l'imperfection aura beau être minime en soi, il est impossible d'avancer dans la perfection.  
Qu’importe qu'un oiseau soit retenu par un fil mince ou épais : tant qu'il ne l'aura point brisé, il sera incapable de 
voler. A la vérité, le fil mince est plus facile à rompre que celui qui est épais : mais si facile que soit la rupture, si 
elle n'a pas lieu, l'oiseau ne volera point. Ainsi en est-il de l'âme retenue par une attache. Quelque vertu qu'elle 
pratique par ailleurs , elle n'atteindra jamais la liberté de l'union divine…" 
 

JEAN DE LA CROIX, Œuvres complètes, La Montée du Carmel, Livre I, chapitre  11, Le Cerf 1947, p. 617-618 
 

                                                 
24 " À la mort de ses parents, Antoine resta seul avec une sœur encore fort jeune. Il avait environ dix-huit ou vingt ans quand il 
dut prendre soin de la maison et de sa sœur. Six mois n'étaient pas encore écoulés depuis la mort de ses parents que, allant à la 
maison du Seigneur, comme à l'accoutumée, et songeant en lui-même, il réfléchissait à tout ceci : comment les apôtres avaient 
tout abandonné pour suivre le Sauveur; comment d'autres, d'après les Actes, vendaient leurs biens, en apportaient le prix et le 
déposaient aux pieds des apôtres pour être distribué aux indigents; enfin, quelle grande espérance leur était réservée dans les 
cieux. Le cœur occupé de ces pensées, il entra dans l'église, et il se trouva qu'on lisait justement l'Évangile ; il entendit le 
Seigneur dire au riche : “Si tu veux être parfait, va, vends tout ce que tu possèdes et donne-le aux pauvres, et viens, suis-moi, et 
tu auras un trésor dans les cieux” (Mt 19,21).  
Antoine, comme si le souvenir des saints, qu'il venait d'avoir, lui était venu de Dieu et comme si la lecture avait été faite pour 
lui sortit aussitôt de la maison du Seigneur… (Source : Athanase, Vie d'Antoine, 2-3. Trad. G.J.M. Bartelink - SC 400) 
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" 33 Ils arrivèrent à Capharnaüm, et, une fois à la maison, JESUS leur demanda : « De quoi discutiez-
vous en chemin ? » 34 Ils se taisaient, car, en chemin, ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le 
plus grand.  
35 S’étant assis, JESUS appela les Douze et leur dit : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le 
dernier de tous et le serviteur de tous. »  
36 Prenant alors un enfant, Il le plaça au milieu d’eux, l’embrassa, et leur dit : 37 « Quiconque 
accueille en mon Nom un enfant comme celui-ci, c’est Moi qu’il accueille. Et celui qui M’accueille, ce 
n’est pas Moi qu’il accueille, mais Celui qui M’a envoyé. » " 

Marc 9,33-37 
 
Un peu plus loin dans l'évangile, JESUS redressera de nouveau les pensées spontanées de ses disciples 
sur ces problèmes de hiérarchie :  
 

" 42 JESUS les appela et leur dit : « Vous le savez : ceux que l’on regarde comme chefs des nations les 
commandent en maîtres ; les grands leur font sentir leur pouvoir. 43 Parmi vous, il ne doit pas en être 
ainsi. Celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. 44 Celui qui veut être parmi vous le 
premier sera l’esclave de tous : 45 car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, 
et donner sa vie en rançon pour la multitude. » " 

Marc 10,42-45 
 
Mais "accueillir le Royaume de DIEU comme un petit enfant (grec = 'paidion' en Marc 10,15)", comme 
JESUS le demandait déjà à ses disciples juste avant la rencontre de l'homme riche, c'est aussi porter sur 
les "richesses" un autre regard que celui de l'appropriation et de la convoitise…  
Le " riche" ne peut entrer dans le "Royaume", c'est l' " enfant" qui peut accueillir le " Royaume" , car 
il s'agit de se laisser "enfanter" à une Vie nouvelle ! La pauvreté qui ouvre au Royaume n'est pas tant celle 
des biens matériels que celle de la confiance de l'enfant qui reçoit gratuitement les moyens de sa 
croissance (dont il n'a pas conscience) de sa mère, de ses parents, de ses éducateurs…  
 
"Enfants" : oui, JESUS nous guide sur ce chemin de croissance où nous sommes appelés à passer de la 
compétition au service, de l'appropriation des richesses à la désappropriation de soi… "Posséder" le 
Royaume, c'est être dépossédé de soi (et de ses sécurités matérielles et autres…) pour n'être "riche" que 
du regard du PERE… JESUS est le "FILS" qui nous enseigne la véritable "pauvreté" …  
 
 
� "…  25 Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer 
dans le Royaume de DIEU. » " 
 
JESUS redouble sa parole et l'enrichit d'une image, celle d'un chameau passant à travers le chas d'une 
aiguille : l'image est forte ! Du niveau de celle, plus récente, d'un éléphant rentrant dans une 2 CV…  
Comment ne pas essayer de chercher quelques explications :  
 

• déjà un "poil de chameau" doit difficilement passer par le chas d'une aiguille conçu pour des 
travaux de couture ordinaire…  

• Peut-être y avait-il au désert un passage particulièrement étroit, impossible à franchir par les 
chameaux ? 

 

On peut chercher à rendre compte de l'image ici utilisée par JESUS, mais la leçon est évidente : le "riche" 
ne peut entrer dans le Royaume tant qu'il colle à ses richesses ! Et la manière de ne pas "coller", c'est de 
partager, de ne plus se constituer unique propriétaire de ses biens, mais d'en assurer la gestion pour le bien 
de tous…    
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Le Salut par la Loi ou par la foi en JESUS-CHRIST ? 
 
 

• La Loi dénonce le péché, mais elle est incapable de communiquer la "justice" qu'elle vise. La grande 
découverte de Saul, devenu Paul, il nous la livre dès le début de la Lettre aux Romains :  

 

" 16 En effet, je n’ai pas honte de l’Évangile, car il est puissance de DIEU pour le Salut de quiconque est devenu 
croyant, le Juif d’abord, et le païen. 17 Dans cet Évangile se révèle la Justice donnée par DIEU , celle qui vient de 
la foi et conduit à la foi, comme il est écrit : 'Celui qui est juste par la foi vivra' ! "  
 

Romains 1,16-17 
 

Littéralement : "En lui (l'Evangile) se révèle la Justice de DIEU (procédant) de la 'pistis –fidélité ' (de DIEU) à la 
'pistis-foi ' (du croyant) comme il est écrit : ' car le juste de pistis-fidélité vivra ' " 
 
Paul cite Habaquc 2,4 selon la version grecque des LXX (Septante), qui a traduit le terme hébreu "èmounah" 
("vérité", "fidélité" : c'est la même racine que le mot "amen") par " pistis-foi ". Alors que le texte hébreu parle de la 
fidélité du croyant, le texte grec parle de la fidélité du SEIGNEUR.  
St Paul a supprimé tout possessif dans la citation, mais en l'introduisant par "de la foi à la foi ", il joue sur les deux 
interprétations : la " foi " du croyant répond à la " fidélité " de DIEU.   
 
 

• Habaquc 2,4 est également cité par Paul dans la Lettre aux Galates, cette Lettre où il doit répondre aux 
judaïsants qui ont réussi à convaincre les Galates d'adopter les usages juifs imposés par la Loi de Moïse :  

 

" … 2 Je n’ai qu’une question à vous poser : l’ESPRIT SAINT, l’avez-vous reçu pour avoir pratiqué la Loi, ou 
pour avoir écouté le message de la foi ? (…) 5 Celui qui vous fait don de l’ESPRIT et qui réalise des miracles 
parmi vous, le fait-Il parce que vous pratiquez la Loi, ou parce que vous écoutez le message de la foi ?  
6 C’est ainsi qu’ 'Abraham eut foi (verbe pisteuô) en DIEU, et il lui fut accordé d’être juste ' 25. 7 Comprenez-le 
donc : ceux qui se réclament de la foi, ce sont eux, les fils d’Abraham (…) 9 Ainsi, ceux qui se réclament de la foi 
sont bénis avec Abraham, le croyant (…)  
10 Quant à ceux qui se réclament de la pratique de la Loi, ils sont tous sous la menace d’une malédiction, car il est 
écrit : 'Maudit soit celui qui ne s’attache pas à mettre en pratique tout ce qui est écrit dans le livre de la Loi ' 26. 11 
Il est d’ailleurs clair que par la Loi personne ne devient juste devant Dieu, car, comme le dit l’Écriture, 'celui qui 
est juste par la foi vivra ', 12 et la Loi ne procède pas de la foi, mais elle dit : 'Celui qui met en pratique les 
commandements vivra à cause d’eux ' 27.  
13 Quant à cette malédiction de la Loi, le Christ nous en a rachetés en devenant, pour nous, objet de malédiction, 
car il est écrit : ' Il est maudit, celui qui est pendu au bois du supplice ' 28. 14 Tout cela pour que la bénédiction 
d’Abraham s’étende aux nations païennes dans le Christ Jésus, et que nous recevions, par la foi, l’ESPRIT qui a 
été promis. " 
 

Galates 3,2…14 
 
 

" … 21 La Loi est-elle donc contre les promesses de DIEU ? Absolument pas. S’il nous avait été donné une loi 
capable de nous faire vivre, alors vraiment la Loi rendrait juste. 22 Mais l’Écriture a tout enfermé sous la 
domination du péché, afin que ce soit par la foi en JESUS CHRIST que la Promesse s’accomplisse pour les 
croyants. 23 Avant que vienne la foi en JESUS CHRIST, nous étions des prisonniers, enfermés sous la domination 
de la Loi, jusqu’au temps où cette foi devait être révélée. 24 Ainsi, la Loi, comme un guide (grec : paidagôgos), 
nous a menés jusqu’au CHRIST pour que nous obtenions de la foi la justification. 25 Et maintenant que la foi est 
venue, nous ne sommes plus soumis à ce guide.  
26 Car tous, dans le CHRIST JESUS, vous êtes fils de DIEU par la foi. " 
 

Galates 3,21-26 
 

                                                 
25 Citation de Genèse 15,6 
26 Citation de Deutéronome 27,26  
27 Citation de Lévitique 18,5  
28 Citation de Deutéronome 21,23 
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10) 26 De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux : 
« Mais alors, qui peut être sauvé ? » 27 JESUS les regarde et dit : « Pour les 
hommes, c’est impossible, mais pas pour DIEU ; car tout est possible à DIEU. » 

 
Littéralement : 26 Ceux-ci étaient extrêmement impressionnés, disant entre eux : « Et qui peut être 
sauvé ? » 27 Les ayant regardé, JESUS dit : « De la part des hommes, impossible ! Mais pas de la part 
de DIEU ! Car toutes (choses) (sont) possibles de la part de DIEU ! »  
 
� "Impossible" (grec : "ἀδύνατον" (a privatif + dunaton) : peut-être pourrait-on traduire : "ir-réalisable".  
 
A l'Annonciation, Marie avait posé la question : "Comment cela sera-t-il… ? " Et l'Ange avait répondu : 
"… la Puissance (grec : "dunamis") du Très-Haut te recouvrira…  parce que toute parole (venant) de la 
part de DIEU ne sera pas impossible ('adunatèsei ')" (Luc 1,34.37).  
 
Une parole qui vient de DIEU ne peut que se "réaliser" :  
 

"DIEU dit : 'Que la lumière soit ! ' Et la lumière fut…"  
Genèse 1,3 

 

" 10 La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans 
l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, donnant la semence au semeur et le pain à celui qui doit manger ;  
11 ainsi ma Parole, qui sort de ma Bouche, ne Me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce qui Me 
plaît, sans avoir accompli sa mission. "  

Isaïe 55,10-11 
 
Cette "Parole" qui sort de la "Bouche" de DIEU, ce sera la mission du "FILS" :  
 

" 1b … « PERE, l’Heure est venue. Glorifie ton FILS afin que le FILS Te glorifie (…) 4 Moi, Je T’ai 
glorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que Tu M’avais donnée à faire. "  

Jean 17,1.4 
 
� Si "entrer dans le Royaume", c'est "renaitre, naitre d'En-Haut" comme l'indique JESUS à Nicodème :  
 

" 1 Il y avait un homme, un pharisien nommé Nicodème ; c’était un notable parmi les Juifs. 2 Il vint 
trouver JESUS pendant la nuit. Il Lui dit : « Rabbi, nous le savons, c’est de la part de DIEU que tu es 
venu comme un maître qui enseigne, car personne ne peut accomplir les signes que toi, tu accomplis, si 
DIEU n’est pas avec lui. »  
3 JESUS lui répondit : « Amen, amen, Je te le dis : à moins de naître d’En Haut, on ne peut voir le 
Royaume de DIEU. » 4 Nicodème Lui répliqua : « Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? 
Peut-il entrer une deuxième fois dans le sein de sa mère et renaître ? »  
5 JESUS répondit : « Amen, amen, Je te le dis : personne, à moins de naître de l’eau et de l’ESPRIT, ne 
peut entrer dans le Royaume de DIEU.  » 

Jean 3,1-5 
 
… cela n'est possible que parce que DIEU le rend possible !  
DIEU a rendu possible la naissance de JESUS dans le sein virginal de Marie, DIEU peut rendre possible 
notre naissance à la Vie :  
 

" 12 Mais à tous ceux qui L’ont reçu, Il a donné de pouvoir devenir enfants de DIEU, eux qui croient en 
son Nom. 13 Ils ne sont pas nés du sang, ni d’une volonté charnelle, ni d’une volonté d’homme : ils sont 
nés de DIEU. " 

Jean 1,12-13 
 
� A chaque fois il y a effusion de l'ESPRIT :  
 

" 34 Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? »  
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La "Loi" : source de vie ou de mort ? Le Deutéronome 
 
 
Le point de départ est Lévitique 18,5 : " Vous observerez mes décrets et mes ordonnances ; l’homme qui les mettra 
en pratique y trouvera la vie. Je Suis le SEIGNEUR. " 29 
 
Mais nous trouvons aussi dans le dernier discours de Moïse :  
 
" 15 Vois ! Je mets aujourd’hui devant toi ou bien la vie et le bonheur, ou bien la mort et le malheur (...) 19 Je 
prends aujourd’hui à témoin contre vous le ciel et la terre : je mets devant toi la vie ou la mort, la bénédiction ou 
la malédiction 30. Choisis donc la vie, pour que vous viviez, toi et ta descendance, 20 en aimant le Seigneur ton 
Dieu, en écoutant sa voix, en vous attachant à lui ; c’est là que se trouve ta vie, une longue vie sur la terre que le 
Seigneur a juré de donner à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob. " 
 

Deutéronome 30, 15.19 
 
Ce thème est repris par le psaume 1 : "  6 Le SEIGNEUR connaît le chemin des justes, mais le chemin des méchants 
se perdra ". Le psaume 118 est une longue "méditation" amoureuse sur le thème de la "Loi" :  
 

"  57 Mon partage, SEIGNEUR, je l'ai dit, c'est d'observer tes paroles…" 
 
Le Deutéronome invitait déjà à s'émerveiller :  
 

" 7 Quelle est en effet la grande nation dont les dieux soient aussi proches que le SEIGNEUR notre DIEU est 
proche de nous chaque fois que nous L’invoquons ? 8 Et quelle est la grande nation dont les décrets et les 
ordonnances soient aussi justes que toute cette Loi que je vous donne aujourd’hui ? " 
 

Deutéronome 4,7-8 
 
Le Livre des Proverbes (1,20-33 ; 3,13-20 ; 8,22-35), le Livre de Job (Job 28), le Livre de Baruch (3,9 - 4,4), et le 
Livre de Ben Sirac le Sage (24,1-29) contiennent des éloges de la Sagesse, à laquelle la Loi de Moïse est assimilée : 
 

" … 19 Venez à Moi, vous qui Me désirez, rassasiez-vous de mes fruits. 20 Mon souvenir est plus doux que le miel, 
mon héritage, plus doux qu’un rayon de miel. Mon souvenir demeure dans la suite des âges. 21 Ceux qui Me 
mangent auront encore faim, ceux qui Me boivent auront encore soif. 22 Celui qui M’obéit ne sera pas déçu. 
Ceux qui travaillent avec Moi ne seront pas pécheurs. Ceux qui Me mettent en lumière auront la Vie éternelle. »  
23 Tout cela, c’est le Livre de l’Alliance du DIEU Très-Haut, la Loi que Moïse nous a prescrite, héritage laissé 
aux assemblées de Jacob. " 
 

Livre de Ben Sirac le Sage 24,19-23  
 
Mais le Deutéronome avait bien mis en garde : " Garde-toi d’oublier le SEIGNEUR ton DIEU, de négliger ses 
commandements, ses ordonnances et ses décrets, que je te donne aujourd’hui (8,11)"… 
 

" 6 Sache bien que ce n’est pas à cause de ta justice que le SEIGNEUR ton DIEU te donne à posséder ce bon 
pays, car tu es un peuple à la nuque raide. 7 Souviens-toi. N’oublie pas que tu as irrité le SEIGNEUR ton DIEU 
dans le désert. Depuis le jour où vous êtes sortis d’Égypte jusqu’à ce que vous arriviez en ce lieu, vous avez été 
rebelles au Seigneur. " 

Deutéronome 9,6-7 
 

 

                                                 
29 Le chapitre 18 du Livre du Lévitique est consacré aux interdictions sexuelles : " 1 Le Seigneur parla à Moïse et dit : 2 
« Parle aux fils d’Israël. Tu leur diras : Je Suis le SEIGNEUR votre DIEU. 3 N’agissez pas comme on agit au pays d’Égypte 
où vous avez habité ; n’agissez pas comme on agit au pays de Canaan vers lequel moi, je vous mène. Vous ne suivrez pas leurs 
lois (…) 
6 Nul d’entre vous ne s’approchera de quelqu’un de sa parenté, pour en découvrir la nudité (c'est-à-dire : tu ne coucheras pas 
avec…). Je suis le Seigneur. 7 Tu ne découvriras pas la nudité de ton père, tu ne découvriras pas la nudité de ta mère ; elle est 
ta mère, tu ne découvriras pas sa nudité… "  
Suit la série des interdictions qui s'étend aux relations entre hommes ou avec des animaux. La motivation est insistante : " Je 
Suis le SEIGNEUR votre DIEU " et il s'agit de ne pas agir comme en Egypte et Canaan…  
 
30 Les chapitres 27 et 28 du Deutéronome détaillent les bénédictions et les malédictions (plus nombreuses !). Allez voir… 
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35 L’ange lui répondit : « L’ESPRIT SAINT viendra sur toi, et la Puissance du Très-Haut te prendra 
sous son Ombre ; c’est pourquoi Celui qui va naître sera Saint, Il sera appelé FILS de DIEU. " 

Luc 1,34-35 
 
" 19 Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se trouvaient les 
disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, JESUS vint, et Il était là au milieu d’eux. Il leur dit : 
« La Paix soit avec vous ! »  
20 Après cette parole, Il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant 
le SEIGNEUR. 21 JESUS leur dit de nouveau : « La Paix soit avec vous ! De même que le PERE M’a 
envoyé, Moi aussi, Je vous envoie. »  
22 Ayant ainsi parlé, Il souffla sur eux et Il leur dit : « Recevez l’ESPRIT SAINT. 23 À qui vous remettrez 
ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. » " 

Jean 20,19-23 
 
Le "Salut" est Don de DIEU, Il est lié à l'effusion de l'ESPRIT.  
 
 
 
 
 

11) 28 Pierre se mit à dire à JESUS : « Voici que nous avons tout quitté pour 
Te suivre. » 29 JESUS déclara : « Amen, Je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause 
de Moi et de l’Évangile, une maison, des frères, des sœurs, une mère, un père, des 
enfants ou une terre 30 sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple : maisons, 
frères, sœurs, mères, enfants et terres, avec des persécutions, et, dans le Monde à 
venir, la Vie éternelle. 31 Beaucoup de premiers seront derniers, et les derniers 
seront les premiers. » 

 
Littéralement : 28 Pierre commença à Lui dire : « Voici que nous avons tout quitté et nous T'avons 
suivi. » 29 JESUS déclara : « Amen, Je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de Moi et de l’Évangile, 
une maison, ou des frères, ou des sœurs, ou une mère, ou un père, ou des enfants ou des champs 30 
sans qu’il ne reçoive le centuple, maintenant en ce temps-çi : maisons, et frères, et sœurs, et mères, et 
enfants et champs, avec des persécutions, et, dans l'Ere à venir, la Vie éternelle. 31 Beaucoup de 
premiers seront derniers, et les derniers seront les premiers. » 
 
� Nous avons vu la rencontre de JESUS et de l'homme riche, puis le dialogue de JESUS et des disciples 
et nous avons pu constater que ces deux péricopes forment un ensemble où les parallélismes fonctionnent 
avec un centre qui est l'appel de JESUS.  
Cette troisième péricope, ce dialogue de Pierre et de JESUS ne semble pas entrer dans le parallélisme, 
mais la remarque de Pierre ("Voici que nous avons tout quitté et nous T'avons suivi. ") ne reprend-elle pas 
l'appel de JESUS qui était au cœur des 2 péricopes précédentes ? 31 
 

 
 
� Comme souvent, l'intervention de Pierre suscite une réponse amusée de JESUS : réponse 
d'approbation, d'encouragement ("Mais bien sûr, Pierre, tu as gagné le gros lot !) … et une réponse qui, 
avec toutes les précisions apportées, repose la question : "Avez-vous vraiment tout quitté ? "  
 

Les évènements se chargeront de montrer à Pierre qu'il n'avait pas "tout" quitté, quand après avoir 
protesté de sa volonté de suivre JESUS jusqu'à la mort (Marc 14,29-31), il va renier JESUS à trois 
reprises (Marc 14,66-72).  

                                                 
31 Cette 3ème péricope possède ses propres parallélismes : voir annexe II, page 37. 
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La "Loi" : source de vie ou de mort ? – II – L'interprétation de Saint Paul 
 
 
La Lettre aux Romains est le grand exposé de saint Paul où il  confronte son ancienne théologie pharisienne, basée 
sur la pratique intégrale de la Loi de Moïse, et la nouveauté du Don de l'ESPRIT-SAINT au Nom de JESUS-
CHRIST dans le cœur des croyants, de ceux qui ont accueilli l'Evangile. 
 

� Reprenant la logique de Deutéronome 9, saint Paul établit l'universalité du péché : chez les païens (chapitre 
1,18-32), et chez les juifs (chapitre 2), puis les unit dans une même condamnation faite de citations de la 
Loi, ici entendue comme l'ensemble des écrits inspirés :   

 

" 9… Nous avons déjà montré que tous, Juifs et païens, sont sous la domination du péché. 
10 Voici en effet ce qui est écrit : Il n’y a pas un juste, pas même un seul,  
11 il n’y a personne de sensé, personne qui cherche DIEU ;  
12 Tous, ils sont dévoyés ; tous ensemble, pervertis : pas un homme de bien, pas même un seul. 32 
13 Leur gosier est un sépulcre béant, et leur langue sert à tromper. Leurs lèvres sont chargées d’un venin de vipère. 
33 
14 Leur bouche déborde d’imprécations et d’amertume. 34 
15 Leurs pieds sont rapides quand ils vont répandre le sang.  
16 Sur leurs chemins, ruine et misère ;  
17 ils ne connaissent pas le chemin de la paix. 35 
18 Leurs yeux ne voient pas qu’il faut craindre DIEU. 36 
 

19 Or nous le savons : tout ce que dit la Loi, elle le déclare pour ceux qui sont sujets de la Loi, afin que toute 
bouche soit fermée, et que le monde entier soit soumis au Jugement de DIEU. 20 Ainsi, par la pratique de la Loi, 
personne ne deviendra juste devant DIEU. En effet, la Loi fait seulement connaître le péché. (…)  
31 Sommes-nous en train d’abolir la Loi au moyen de la foi ? Pas du tout ! Au contraire, nous confirmons la Loi… " 
 

Romains 3,9-20.31  
 

� La Loi confirme la nocivité du péché :  
 

" … 5 En effet, quand nous étions encore des êtres charnels, les passions coupables provoquées par la Loi 
agissaient dans tous nos membres, pour nous faire porter des fruits de mort (...)  
 

7 Que dire alors ? La Loi est-elle péché ? Pas du tout ! Mais je n’aurais pas connu le péché s’il n’y avait pas eu la 
Loi ; en effet, j’aurais ignoré la convoitise si la Loi n’avait pas dit : Tu ne convoiteras pas. 8 Se servant de ce 
commandement, le péché a saisi l’occasion : il a produit en moi toutes sortes de convoitises. Sans la Loi, en effet, 
le péché est chose morte, 9 et moi, jadis, sans la Loi, je vivais ; mais quand le commandement est venu, le péché est 
devenu vivant, 10 et pour moi ce fut la mort. Il se trouve donc que, pour moi, ce commandement qui devait mener 
à la vie a mené à la mort. 11 En effet, le péché a saisi l’occasion ; en se servant du commandement, il m’a séduit et, 
par lui, il m’a tué.  
 

12 Ainsi, la Loi est sainte ; le commandement est saint, juste et bon.  
13 Est-ce donc quelque chose de bon qui, pour moi, a été la mort ? Pas du tout : c’est le péché ! Pour qu’on voie 
bien qu’il est le péché, il s’est servi de quelque chose de bon pour causer ma mort ; ainsi, par le commandement, 
c’est le péché lui-même qui est devenu démesurément pécheur… "  
 

Romains 7,5.7-13 
 

� St Paul cite le dernier commandement : " Tu ne convoiteras pas ! " : car qui peut dire, même le super-
pharisien qu'il était, qu'il n'a pas "convoité " ?  

Si donc la Loi dénonce le péché, elle ne fait qu'aviver le sens du péché, ce n'est pas elle qui nous en délivre ! Elle 
provoque, initie un combat spirituel… mais qui nous donnera de triompher ?  
 
 

                                                 
32 Psaume 13,1-3 ;  
33 Psaume 5,10 et 139,4 ; 
34 Psaume 9,28 ;  
35 Isaïe 59,7-8 ;  
36 Psaume 35,1b. 
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Non, Pierre n'avait pas tout quitté… et les autres disciples non plus : dans l'évangile de Marc, cette 
péricope sur le centuple est suivie de la 3ème annonce de la Passion par JESUS, et aussitôt de la demande 
de Jacques et de Jean de siéger à sa droite et à sa gauche dans sa Gloire… ce qui provoque la colère des 
dix autres, tous aussi soucieux de la meilleure place !  
 
 
� Reprenons le début de la réponse de JESUS : « Amen, Je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de 
Moi et de l’Évangile… »  
JESUS aurait pu dire : « … nul n’aura quitté, à cause du Royaume… » ou encore « … nul n’aura quitté, à 
cause de la Vie éternelle… » à la manière des frères martyrisés par le roi Antiochus (voir page 7).  
Mais voilà : le Royaume, c'est Lui ; la Vie, c'est Lui ! Cette réponse de JESUS redit l'implication de son 
appel à l'homme riche de Le suivre : Seul DIEU peut appeler ainsi !  
 
 
� Reprenons la liste des renoncements indiqués par JESUS : "… une maison, ou des frères, ou des 
sœurs, ou une mère, ou un père, ou des enfants ou des champs… " : c'est la "maisonnée", c'est-à-dire tous 
les liens familiaux et économiques qui sont relativisés… Comment ne pas penser à l'appel d'Abram :  
 

" 1 Le SEIGNEUR dit à Abram : « Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père, et va vers le pays 
que Je te montrerai. "  

Genèse 12,1 
 
 
� « … 30 sans qu’il reçoive le centuple, maintenant en ce temps-çi … » 
Le "centuple" (grec : ἑκατονταπλασίονα) nous fait évidemment penser à la 1ère parabole où le grain semé 
dans la bonne terre peut rapporter jusqu'à cent pour un :  
 

" 8 Mais d’autres grains sont tombés dans la bonne terre ; ils ont donné du fruit en poussant et en se 
développant, et ils ont produit trente, soixante, cent, pour un. " 

Marc 4,8 
 
Ce qui est fécond, ce n'est donc pas le fait en soi d'abandonner ses "possessions", c'est l'accueil de la 
Parole ! La Parole va pouvoir Se déployer dans un cœur libéré de toute attache et manifester ainsi sa 
fécondité et sa puissance…  
 
 
� « … 30 sans qu’il ne reçoive, en ce temps déjà, le centuple : maisons, et frères, et sœurs, et mères, et 
enfants et champs, avec des persécutions, et, dans l'Ere à venir, la Vie éternelle… » 
 

Ce n'est plus "une maison, ou des frères, ou des sœurs, ou …", c'est " maisons, et frères, et sœurs, et …". 
La récompense est incomparable au renoncement ! 
 
 

� Dans cette liste, on note une absence : dans la logique littéraire, on attendait "… et des pères… ".  
Si le renoncement à une "mère" est suivi du ré-accueil de nombreuses "mères", il n'en va pas ainsi du 
"père", car la symbolique du "père" et celle de la "mère" sont différentes :  
 

" 31 Alors arrivent sa mère et ses frères. Restant au-dehors, ils Le font appeler. 32 Une foule était assise 
autour de Lui ; et on Lui dit : « Voici que ta mère et tes frères sont là dehors : ils te cherchent. »  
33 Mais Il leur répond : « Qui est ma mère ? Qui sont mes frères ? » 34 Et parcourant du regard ceux qui 
étaient assis en cercle autour de Lui, Il dit : « Voici ma mère et mes frères. 35 Celui qui fait la Volonté de 
DIEU, celui-là est pour Moi un frère, une sœur, une mère. » " 

Marc 3,31-35  
 
Matthieu est plus précis, puisque dans le même épisode raconté par lui, la parole de JESUS devient :  
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La foi ou les œuvres ?… 
 
 

� La question initiale était : "Que dois-je faire pour hériter de la Vie éternelle ? " 
Nous retrouvons la même question dans la bouche du geôlier de la prison de Philippes :  
 

" 29 Ayant réclamé de la lumière, le geôlier se précipita et, tout tremblant, se jeta aux pieds de Paul et de Silas. 30 
Puis il les emmena dehors et leur demanda : « Que dois-je faire pour être sauvé, mes seigneurs ? » 31 Ils lui 
répondirent : « Crois au SEIGNEUR JESUS, et tu seras sauvé, toi et toute ta maison. » "  
 

Actes16,30-31 
 

La réponse de Paul et de Silas n'est pas de "faire", mais : "Crois au SEIGNEUR JESUS". Cette réponse est la plus 
exacte transposition de la rencontre de JESUS et de l'homme riche !  
 

� L'homme était venu vers JESUS pour obtenir de Lui une décision "halakhique" et, si JESUS avait paru 
répondre en ce sens dans un premier temps ("Tu connais les commandements… "), dans un second temps Il 
lui a répondu dans la plus pure tradition prophétique (voir page 34 sur "Les prophètes et …").  

  
Ce qui me sauvera, est-ce la qualité de mes efforts pour pratiquer les commandements ou l'accueil d'une 
miséricorde, d'une grâce, d'une initiative première de DIEU ? …  
 

Il est bien sûr, comme le dit saint Jacques, qu'une foi qui ne se traduit pas par des actes est une foi morte :  
 

" 15 Supposons qu’un frère ou une sœur n’ait pas de quoi s’habiller, ni de quoi manger tous les jours ; 16 si l’un de 
vous leur dit : « Allez en paix ! Mettez-vous au chaud, et mangez à votre faim ! » sans leur donner le nécessaire 
pour vivre, à quoi cela sert-il ? 17 Ainsi donc, la foi, si elle n’est pas mise en œuvre, est bel et bien morte.  
18 En revanche, on va dire : « Toi, tu as la foi ; moi, j’ai les œuvres. Montre-moi donc ta foi sans les œuvres ; moi, 
c’est par mes œuvres que je te montrerai la foi… »  "  
 

Jacques 2,15-18  
 

� Mais le Salut est-il dépendant de mes actes humains préalables, ou mes actes humains vont-ils manifester 
la grâce de DIEU qui est à l'œuvre ? Le langage de Paul est celui du "fruit" :  

 

" 22 Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, 23 douceur et maîtrise 
de soi… "  
 

Galates 5,22-23a 
 

C'est aussi celui de JESUS :  
 

" 8 Ce qui fait la gloire de mon PERE, c’est que vous portiez beaucoup de fruit et que vous soyez pour Moi des 
disciples... " 
 

Jean 15,8 
 

� La foi nous rend "juste" en ce qu'elle nous "ajuste" à la Volonté de DIEU, à son projet de nous faire "à son 
image, à sa ressemblance" (Genèse 1,26) …  

 

"Croire", ce n'est pas "penser" que "DIEU EST UN" 37, c'est accueillir et faire sa Volonté, vivre en cohérence avec 
Elle ! La foi est cette capacité  d'accueillir l'œuvre de DIEU, le travail que DIEU fait en nous :   
 

" Et voici pourquoi nous ne cessons de rendre grâce à DIEU : quand vous avez reçu la Parole de DIEU que nous 
vous faisions entendre, vous L’avez accueillie pour ce qu’elle est réellement, non pas une parole d’hommes, mais 
la Parole de DIEU qui est à l’œuvre en vous, qui croyez. " 
 

1 Thessaloniciens 2,13 
 

" 8 C’est bien par la grâce que vous êtes sauvés, et par le moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous, c’est le don 
de DIEU. 9 Cela ne vient pas des actes : personne ne peut en tirer orgueil. 10 C’est DIEU qui nous a faits, Il nous a 
créés dans le CHRIST JESUS, en vue de la réalisation d’œuvres bonnes qu’Il a préparées d’avance pour que 
nous les pratiquions… " 
 

Ephésiens 2,8-10 
 

                                                 
37 "Toi, tu crois qu’il y a un seul Dieu. Fort bien ! Mais les démons, eux aussi, le croient et ils tremblent" (Jacques 2,19). 
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" … Car celui qui fait la Volonté de mon PERE qui est aux Cieux, celui-là est pour moi un frère, une 
sœur, une mère. " 

Matthieu 12, 50 
 
C'est aussi Matthieu qui rapporte cette autre parole de JESUS :  
 

"Ne donnez à personne sur terre le nom de Père, car UN est votre PERE, le Céleste. " 
Matthieu 23,9 

 
Une fois de plus, c'est la conscience qu'a JESUS d'être "FILS" qui se dit à travers cette omission du mot 
"pères"… 
 
 
� « … 31 Beaucoup de premiers seront derniers, et les derniers seront les premiers. » 
 

Cette parole semble advenir en conclusion comme un cheveu dans la soupe ! Y en avait-il besoin ?  
Cette parole se retrouve dans les autres évangiles :  

- dans l'évangile de Matthieu, en conclusion de la parabole des ouvriers envoyés à la vigne à 
différentes heures (Mt 20,16) ;  

- dans l'évangile de Luc, en réponse à une question sur le nombre des "sauvés" (Luc 13,30).  
 

Incontestablement, cette sentence semble plus à sa place en Luc et Matthieu qu'en notre évangile de 
Marc…  
 
Appliquée à la rencontre de l'homme riche, que nous dit-elle ?   
 

- Ici, l'homme riche est un "premier" (par ses richesses, son statut social) comparé à Pierre et aux 
disciples (qui ont "tout quitté" et se retrouvent donc "derniers " sur l'échelle des valeurs de ce 
monde… avec JESUS !) ;  

- mais ce "premier" sera "dernier" " dans l'Ere à venir " alors que les disciples recevront la " Vie 
éternelle" … à laquelle aspirait pourtant ce "premier" ("Maitre Bon, que ferai-je pour hériter la 
Vie éternelle ? " - verset 17).  

 
Tout le problème, Pierre, est de savoir rester "dernier"…  
 
 
 

12) En guise de conclusion : qui donc est JESUS ? Et qui suis-je ?... 
 
� Qui donc est JESUS ? 
 

C'est la question à se poser en tout passage d'évangile ! Qu'est-ce que cette page me révèle de JESUS ? 
De son Mystère, de ce qui L'habite, de ce qui Le fait vivre, agir, parler ?  
Tout en JESUS, paroles ou silences, gestes et actions, regards et désirs, tout devient expression humaine 
de DIEU : "Qui M'a vu a vu le PERE ! " (Jean 14,9). 
 

L'Evangile selon saint Jean conclut :  
 

" 30 Il y a encore beaucoup d’autres signes que JESUS a faits en présence des disciples et qui ne sont pas 
écrits dans ce livre. 31 Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que JESUS est le CHRIST, le 
FILS de DIEU, et pour qu’en croyant, vous ayez la Vie en son Nom. " 

Jean 20,30-31 
 

Ce qui est le but de la rédaction de l'Evangile selon saint Jean l'est aussi pour l'Evangile selon saint Marc, 
lequel commence ainsi :  
 

"Commencement de l'Evangile de JESUS-CHRIST, FILS de DIEU" 
Marc 1,1 
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Les prophètes et les interprètes… 
 
 
La tradition prophétique est celle qui a marqué de son empreinte l'histoire d'Israël : les prophètes ont été le poil à 
gratter des institutions juives, et c'est ce poil à gratter qui a permis à cette histoire de rebondir !  
Les prophètes n'ont pas été reçus :  
 

" 15 Le SEIGNEUR, le DIEU de leurs pères, sans attendre et sans se lasser, leur envoyait des messagers, car Il 
avait pitié de son peuple et de sa Demeure. 16 Mais eux tournaient en dérision les envoyés de DIEU, méprisaient 
ses paroles, et se moquaient de ses prophètes ; finalement, il n’y eut plus de remède à la fureur grandissante du 
SEIGNEUR contre son peuple." 
 

2 Chroniques 36,15-16 
 

Mais c'est leur message, relu et médité dans le creuset de l'Exil, qui a permis à la nation de se ressaisir et de repartir 
dans une foi renouvelée. Quand, au sortir de l'Exil, la tradition prophétique a semblé s'éteindre, ce sont les 
commentateurs qui ont pris le relais : Esdras a "redonné  la Torah" 38 à Israël, et ses successeurs ont interprété et 
adapté les règles organisant la vie du peuple de l'Alliance.  
 
Or le souffle prophétique, qui avait disparu depuis des siècles, le voilà de nouveau présent avec la survenue de Jean 
le Baptiste "proclamant un baptême de conversion" (Marc 1,4) sur les bords du Jourdain, et connaissant la même 
fin tragique des anciens prophètes…  
 
A sa suite JESUS est perçu comme un "prophète", comme en témoignent Cléophas et son compagnon sur la route 
d'Emmaüs au soir de Pâques :  
 

" … Ils lui répondirent : 'Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme qui était un prophète puissant par ses 
actes et ses paroles devant DIEU et devant tout le peuple…' " 
 

Luc 24,19 
 

Les "actes" désignent les "signes" :   
 

" 41 Beaucoup vinrent à lui en déclarant : « Jean n’a pas accompli de signe ; mais tout ce que Jean a dit de celui-
ci était vrai. » 42 Et là, beaucoup crurent en lui. " 
 

Jean 10,41-42 
 
JESUS a donc renoué avec l'inspiration prophétique des Elie, Elisée, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel… pour ne parler que 
des plus connus, et est entré en conflit avec les interprètes en place des textes hérités de la Tradition :  
 

" … 30 et vous dites : “Si nous avions vécu à l’époque de nos pères, nous n’aurions pas été leurs complices pour 
verser le sang des prophètes.” 31 Ainsi, vous témoignez contre vous-mêmes : vous êtes bien les fils de ceux qui ont 
assassiné les prophètes. 32 Vous donc, mettez le comble à la mesure de vos pères ! …" 
 

Matthieu 23,30-32 
 
Or JESUS est plus qu'un prophète :  
 

" 1 À BIEN DES REPRISES et de bien des manières, DIEU, dans le passé, a parlé à nos pères par les prophètes ;  
2 mais à la fin, en ces jours où nous sommes, Il nous a parlé par son FILS qu’Il a établi héritier de toutes choses 
et par qui Il a créé les mondes. 3 Rayonnement de la Gloire de DIEU, expression parfaite de son Etre, le FILS, 
qui porte l’univers par sa parole puissante, après avoir accompli la purification des péchés, S’est assis à la Droite 
de la Majesté divine dans les hauteurs des Cieux… "  
 

Hébreux 1,1-3 
 
Les prophètes sont témoins d'une "Alliance" où "DIEU" S'engage en adoptant le langage humain pour aller jusqu'au bout de 
cette logique d'humanisation en Celui qui pourra dire : "Celui qui m’a vu a vu le PERE ! (Jean 14,9) ". Refuser JESUS, 
c'est aussi refuser à DIEU toute possibilité de parole et d'alliance…  39 
 
 

                                                 
38  Voir l'encadré "Halakhah", page 6. Et aussi Esdras 7,14 ; Néhémie 8,1-8. 
 

39 Voir sur le même site " Parole de DIEU et humanisation de DIEU..." et " Arianisme... théocratie et foi trinitaire…" 



35 
 

Dans cette rencontre avec l'homme riche, JESUS en vient à Se révéler Lui-même comme le "Salut", 
comme la "Vie éternelle" offerte aux hommes : Il n'est pas un médiateur du "Salut", comme si le "Salut" 
était une réalité qui Lui demeurait extrinsèque, Il EST le "Salut" !  
 

L'homme était venu demander à JESUS un conseil de sagesse pratique, et il était face à la "Sagesse de 
DIEU" (1 Corinthiens 1,24) !  
 
 
� Et qui suis-je ?  
 

C'est la question à associer à la précédente… Chaque rencontre est unique : JESUS ne S'adresse pas aux 
uns et aux autres de manière identique... Mais Il nous ouvrira au "manque" qui nous habite et qui est notre 
ouverture à notre vocation d'En-Haut.  
 

JESUS perçoit ce que chacun a d'unique et il adresse à chacun une parole personnelle, au risque du 
refus... A cet homme insatisfait, en quête d'un supplément de vie, Il adresse un appel radical… qui n'est 
pas reçu, mais cet appel mettait le doigt sur le problème particulier de cet homme qui, plus ou moins 
consciemment, se laissait piéger par les richesses …  
 

A Zachée (Luc 19,1-10), JESUS n'a pas adressé l'appel à tout quitter, mais l'accueil par Zachée de la 
parole de JESUS ("Zachée, descends vite, car aujourd'hui il Me faut demeurer en ta maison") a suscité en 
lui le désir du partage ("SEIGNEUR, voici que je donne aux pauvres la moitié des mes biens…"). Zachée 
n'a pas "tout quitté", mais son regard, sa vie et l'exercice de son métier ont totalement changé, Il est 
devenu ce "riche vers DIEU" (Luc 12,21), ou encore ce riche de l'histoire de saint Antoine (voir page 24). 
 

Je peux donc recevoir chaque parole de JESUS dans les évangiles comme adressée à moi, mais en 
cherchant ce que cette parole me révèle et de JESUS et de moi-même : c'est dans la prière confiante que 
je m'ouvrirai en temps voulu au sens plus précis que cette parole a pour moi, et que cette parole deviendra 
pour moi "Parole de Vie".  
 
 
� L'appel à la foi …  
 

Comme l'homme riche, je peux refuser d'aller plus loin… Cette révélation du CHRIST dépasse nos 
attentes et provoque notre incrédulité, notre refus : "Mais pour qui se prend-il ? "… Mais ce refus, cette 
incrédulité est-elle le fait d'une raison supérieure ? …  
Nous ne nous apercevons pas que notre difficulté à croire en Lui est conditionnée par toutes ces attaches à 
des "richesses" (argent, beauté, pouvoir, réputation…) auxquelles nous nous sommes identifiés…  
 
" 3 Et même si l’Évangile que nous annonçons reste voilé, il n’est voilé que pour ceux qui vont à leur 
perte, 4 pour les incrédules dont l’intelligence a été aveuglée par le dieu mauvais de ce monde ; celui-ci 
les empêche de voir clairement, dans la splendeur de l’Évangile, la Gloire du CHRIST, Lui qui est 
l’Image de DIEU. " 
 

2 Corinthiens 4,3-4 
 

Allons-nous nous décentrer de nos projets, de nos projections, de nos identifications immédiates ou 
allons-nous être en accueil du Projet de DIEU, et y coopérer ?  
 

" 8 C’est bien par la grâce que vous êtes sauvés, et par le moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous, 
c’est le don de DIEU. 9 Cela ne vient pas des actes : personne ne peut en tirer orgueil. 10 C’est DIEU qui 
nous a faits, Il nous a créés dans le CHRIST JESUS, en vue de la réalisation d’œuvres bonnes qu’Il a 
préparées d’avance pour que nous les pratiquions… " 
 

Ephésiens 2,8-10 
 
 
 



36 
 

Annexe I – Parallélismes en Marc 10,17-22 
 
Il est possible d'arrêter le texte à commenter au verset 22, puisque la rencontre de JESUS et de l'homme 
est terminée, et donc de rechercher une autre présentation du texte :  
 

 
 
 

A 
 
 

B 
 
 

C 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

B' 
 
 

C' 
 
 
 
 
 
 
 
 

A' 
 

 
La rencontre de JESUS et de l'homme riche – Marc 10,17-22 

 
17 JESUS Se mettait en route  
quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, Lui demanda :  
 

« Bon Maître,  
que dois-je faire pour avoir la Vie éternelle en héritage ? »  

 
18 JESUS lui dit : « Pourquoi dire que Je suis Bon ?  
Personne n’est Bon, sinon DIEU Seul.   
19 Tu connais les commandements :  
Ne commets pas de meurtre,  
ne commets pas d’adultère,  
ne commets pas de vol,  
ne porte pas de faux témoignage,  
ne fais de tort à personne,  
honore ton père et ta mère. »  
 
 

20 L’homme répondit :  
« Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. »  

 
21 JESUS posa son regard sur lui, et Il l’aima.  
Il lui dit :  
« Une seule chose te manque :  
va,  
vends ce que tu as  
et donne-le aux pauvres ;  
alors tu auras un trésor au ciel.  
Puis viens, suis-Moi. »  

 
22 Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste,  
car il avait de grands biens. 

 
 
Commentaire   
 
Les parallélismes s'articulent sur les deux paroles de l'homme et les deux réponses de JESUS, mais on 
n'observe pas ici de centre autour duquel il y aurait bascule. Le parallélisme est formel, mais ne donne pas 
lieu à des rapprochements de contenus qui feraient sens. 
Le début du texte (A) dit une "conjonction", et la fin du texte 'A') dit une "disjonction", mais la mention 
"car il avait de grands biens " n'a pas de véritable correspondance dans cette structure. 
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Annexe II – Parallélismes dans la 3ème péricope 
 
 
A – 1er essai 
 

28 Pierre commença à Lui dire :  
« Voici que nous avons tout quitté et nous T'avons suivi. »  

 
29 JESUS déclara : « Amen, Je vous le dis :  

nul n’aura quitté, à cause de Moi et de l’Évangile,  
une maison, ou des frères, ou des sœurs, ou une mère, ou un père, ou des enfants ou des champs  

 

30 sans qu’il ne reçoive le centuple, maintenant en ce temps-çi :  
maisons, et frères, et sœurs, et mères, et enfants et champs, avec des persécutions,  

et, dans l'Ere à venir, la Vie éternelle.  
 

31 Beaucoup de premiers seront derniers,  
et les derniers seront les premiers. » 

 
 
 

B – 2ème essai 
 

28 Pierre commença à Lui dire : « Voici que nous avons tout quitté et nous T'avons suivi. »  
29 JESUS déclara : « Amen, Je vous le dis :  

 
nul n’aura quitté, à cause de Moi et de l’Évangile,  

une maison, ou des frères, ou des sœurs, ou une mère, ou un père, ou des enfants ou des champs  
30 sans qu’il ne reçoive le centuple, maintenant en ce temps-çi :  

maisons, et frères, et sœurs, et mères, et enfants et champs, avec des persécutions,  
et, dans l'Ere à venir, la Vie éternelle.  

 
31 Beaucoup de premiers seront derniers,  

et les derniers seront les premiers. » 
 
 
Commentaire 
 
Dans la structure A, la disposition semble agréable, mais il y a peu d'effets de sens… Sauf au 3ème 
paragraphe qui propose une symétrie suggestive : au "centuple, en ce temps-çi" s'oppose "dans l'Ere à 
venir, la Vie éternelle ". La "Vie éternelle " est un "centuple" ! Mais le passage du "centuple, en ce temps-
çi" à la "Vie éternelle " se fait … "avec des persécutions"…  
 
Dans la structure B, nous pouvons nous rendre attentifs : 

• à la symétrie des renoncements et des promesses, avec le "centuple, en ce temps-çi" en position 
centrale ;  

• à celle de " dans l'Ere à venir, la Vie éternelle " et de " à cause de Moi et de l’Évangile " (la " Vie 
éternelle " n'est pas une récompense extérieure à la Personne même du CHRIST) ;  

• et la parole énigmatique " Beaucoup de premiers seront derniers, et les derniers seront les 
premiers " devient la réponse immédiate à la parole de Pierre : " Voici que nous avons tout quitté 
et nous T'avons suivi "… 
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Annexe III - La rencontre de JESUS et de l'homme riche selon les 3 évangiles 
 
 
 

Marc 10 
 
17 JESUS Se mettait en route quand 
un homme accourut et, tombant à 
ses genoux, Lui demandait : « Bon 
Maître, que dois-je faire pour avoir 
la Vie éternelle en héritage ? »  
 
18 JESUS lui dit : « Pourquoi dire 
que Je suis Bon ? Personne n’est 
Bon, sinon DIEU Seul.   
 
 
 
 
19 Tu connais les commandements : 
Ne commets pas de meurtre, ne 
commets pas d’adultère, ne 
commets pas de vol, ne porte pas de 
faux témoignage, ne fais de tort à 
personne, honore ton père et ta 
mère. »  
 
 
20 L’homme répondit : « Maître, tout 
cela, je l’ai observé depuis ma 
jeunesse. »  
 
21 JESUS posa son regard sur lui, et 
Il l’aima. Il lui dit : « Une seule 
chose te manque : va, vends ce que 
tu as et donne-le aux pauvres ; alors 
tu auras un trésor au ciel. Puis 
viens, suis-Moi. »  
 
22 Mais lui, à ces mots, devint 
sombre et s’en alla tout triste, car il 
avait de grands biens.  
 
 
23 Alors JESUS regarda autour de 
Lui et dit à ses disciples : « Comme 
il sera difficile à ceux qui possèdent 
des richesses d’entrer dans le 
Royaume de DIEU ! »  
 
24 Les disciples étaient stupéfaits de 
ces paroles. JESUS reprenant la 
parole leur dit : « Mes enfants, 
comme il est difficile d’entrer dans 
le Royaume de DIEU !  
 
 
 

 
Matthieu 19 

 
16 Et voici que quelqu’un s’approcha 
de JESUS et Lui dit : « Maître, que 
dois-je faire de bon pour avoir la Vie 
éternelle ? »  
 
 
17 JESUS lui dit : « Pourquoi 
M’interroges-tu sur ce qui est bon ? 
Celui qui est Bon, c’est DIEU, et Lui 
Seul ! Si tu veux entrer dans la Vie, 
observe les commandements. »  
 
18 Il lui dit : « Lesquels ? »  
JESUS reprit :  
« Tu ne commettras pas de meurtre. 
Tu ne commettras pas d’adultère. Tu 
ne commettras pas de vol. Tu ne 
porteras pas de faux témoignage.  
19 Honore ton père et ta mère. Et 
aussi : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. »  
 
20 Le jeune homme Lui dit : « Tout 
cela, je l’ai observé : que me 
manque-t-il encore ? »  
 
21 JESUS lui répondit : « Si tu veux 
être parfait, va, vends ce que tu 
possèdes, donne-le aux pauvres, et tu 
auras un trésor dans les cieux. Puis 
viens, suis-Moi. »  
 
 
22 À ces mots, le jeune homme s’en 
alla tout triste, car il avait de grands 
biens.  
 
 
23 Et JESUS dit à ses disciples : 
« Amen, Je vous le dis : un riche 
entrera difficilement dans le 
Royaume des Cieux.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Luc 18 

 
18 Un notable Lui demanda : « Bon 
Maître, que dois-je faire pour avoir 
la Vie éternelle en héritage ? »  
 
 
 
19 JESUS lui dit : « Pourquoi dire 
que je suis Bon ? Personne n’est 
Bon, sinon DIEU Seul.  
 
 
 
 
20 Tu connais les commandements : 
Ne commets pas d’adultère, ne 
commets pas de meurtre, ne 
commets pas de vol, ne porte pas de 
faux témoignage, honore ton père et 
ta mère. »  
 
 
 
21 L’homme répondit : « Tout cela, 
je l’ai observé depuis ma jeunesse. » 
  
 
22 À ces mots JESUS lui dit : « Une 
seule chose te fait encore défaut : 
vends tout ce que tu as, distribue-le 
aux pauvres et tu auras un trésor 
dans les cieux. Puis viens, suis-
Moi. »  
 
23 Mais entendant ces paroles, 
l’homme devint profondément triste, 
car il était très riche.  
 
 
24 Le voyant devenu si triste, JESUS 
dit : « Comme il est difficile à ceux 
qui possèdent des richesses de 
pénétrer dans le Royaume de 
DIEU !  
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25 Il est plus facile à un chameau de 
passer par le trou d’une aiguille 
qu’à un riche d’entrer dans le 
Royaume de DIEU. »  
 
26 De plus en plus déconcertés, les 
disciples se demandaient entre eux : 
« Mais alors, qui peut être sauvé ? »  
 
 
27 JESUS les regarde et dit : « Pour 
les hommes, c’est impossible, mais 
pas pour DIEU ; car tout est 
possible à DIEU. »  
 
 
28 Pierre se mit à dire à JESUS : 
« Voici que nous avons tout quitté 
pour Te suivre. »  
 
 
29 JESUS déclara : « Amen, Je vous 
le dis :  
 
 
 
 
 
nul n’aura quitté, à cause de moi et 
de l’Évangile, une maison, des 
frères, des sœurs, une mère, un père, 
des enfants ou une terre  
30 sans qu’il reçoive, en ce temps 
déjà, le centuple : maisons, frères, 
sœurs, mères, enfants et terres, avec 
des persécutions, et, dans le Monde 
à venir, la Vie éternelle.  
 
31 Beaucoup de premiers seront 
derniers, et les derniers seront les 
premiers. »  
 

24 Je vous le répète : il est plus facile 
à un chameau de passer par un trou 
d’aiguille qu’à un riche d’entrer 
dans le Royaume des Cieux. »  
 
25 Entendant ces paroles, les 
disciples furent profondément 
déconcertés, et ils disaient : « Qui 
donc peut être sauvé ? »  
 
26 JESUS posa sur eux son regard et 
dit : « Pour les hommes, c’est 
impossible, mais pour DIEU tout est 
possible. »  
 
 
27 Alors Pierre prit la parole et dit à 
JESUS : « Voici que nous avons tout 
quitté pour Te suivre : quelle sera 
donc notre part ? »  
 
28 JESUS leur déclara : « Amen, Je 
vous le dis : lors du renouvellement 
du monde, lorsque le Fils de 
l’Homme siégera sur son Trône de 
Gloire, vous qui M’avez suivi, vous 
siégerez vous aussi sur douze trônes 
pour juger les douze tribus d’Israël.  
29 Et celui qui aura quitté, à cause de 
mon Nom, des maisons, des frères, 
des sœurs, un père, une mère, des 
enfants, ou une terre, recevra le 
centuple, et il aura en héritage la Vie 
éternelle.  
 
 
 
 
30 Beaucoup de premiers seront 
derniers, beaucoup de derniers 
seront premiers. » 
 

25 Car il est plus facile à un 
chameau de passer par un trou 
d’aiguille qu’à un riche d’entrer 
dans le Royaume de DIEU. »  
 
26 Ceux qui l’entendaient Lui 
demandèrent : « Mais alors, qui 
peut être sauvé ? »  
 
 
27  Jésus répondit : « Ce qui est 
impossible pour les hommes est 
possible pour DIEU. »  
 
 
 
28 Alors Pierre Lui dit : « Voici que 
nous-mêmes, après avoir quitté ce 
qui nous appartenait, nous T’avons 
suivi. »  
 
29 JESUS déclara : « Amen, Je vous 
le dis :  
 
 
 
 
 
nul n’aura quitté, à cause du 
Royaume de DIEU, une maison, une 
femme, des frères, des parents, des 
enfants, 30 sans qu’il reçoive bien 
davantage en ce temps-ci et, dans le 
Monde à venir, la Vie éternelle. »  
 

 
 
Un exercice : Vous prenez des surligneurs de couleurs différentes. 
 

• Vous laissez en blanc ce qui est commun aux trois évangiles.  
• Vous choisissez une couleur pour ce qui est propre à Marc. 
• Vous choisissez une couleur pour ce qui est propre à Matthieu. 
• Vous choisissez une couleur pour ce qui est propre à Luc. 
• Vous choisissez une couleur pour ce qui est commun à Marc et à Mathieu. 
• Vous choisissez une couleur pour ce qui est commun à Marc et à Luc. 
• Vous choisissez une couleur pour ce qui est commun à Matthieu et à Luc.  

 
Cela vaut tous les jeux fléchés !... Quelles conclusions et questions pouvons-nous retenir ?... 
NB – La limite de l'exercice est qu'il se fait sur une traduction et non sur le texte grec… 
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NOTA BENE  
 

• Le commentaire lui-même court sur les pages impaires ;  
• Sur les pages paires : des compléments, des approfondissements… 

 
Dans une première lecture, il est peut-être préférable de ne lire que le commentaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

" 3 Béni soit DIEU, le PERE de notre SEIGNEUR JESUS CHRIST ! 
Il nous a bénis et comblés des bénédictions de l’ESPRIT, au Ciel, dans le CHRIST. 

4 Il nous a choisis, dans le CHRIST, avant la fondation du monde, 
pour que nous soyons saints, immaculés devant Lui, dans l’Amour. 

5 Il nous a prédestinés à être, pour Lui, des fils adoptifs par JESUS, le CHRIST. 
Ainsi l’a voulu sa Bonté, 6 à la louange de Gloire de sa Grâce, 

la Grâce qu’Il nous donne dans le FILS Bien-Aimé. " 
 

Ephésiens 1,3-6 
 


